
CHEZ NOS AMIS BELGES

ornements féminins à la campagne

Il, y a quelques jours, à Louvain, mourait
NI. Helleputte qui, avec NI. l'abbé Mellaerts,
fonda, il y a duelque trente-cinq ans, le Boe-
renboml, c'est-à-dire la Ligue des paysans
belges.

Lors d uu récent voyage eu. Belgique, j'ai
eu l'occasion de constater les progrès réa-
lises en,ces. dernièrcs années par le Boeren-
bond, actuellement dirigé par NI. le chanoine
Luytgaerens que nous avons eu le plaisir
d'entendre et d'applaudir, l'an dernier, à la
Semaine Sociale de Rennes.

Parmi toutes les organisations très heureu-
sement créées par la grande association agri-
cole des catholiques belges, je voudrais re-
tenir aujourd'hui l'attention sur l'une d'entre
elles qui me parait particulièrement oppor-
tune j'ai nommé les Cercles et la Ligue des
Fermières.

Le Boerenbond vise l'organisation chré-
tienne de la classe agricole, lisons-nous au
début d'une brochure éditée par la direction
de cette association. n'est, ajoutc-t-on, pour
les cultivateurs ce que d'autres organismes
sont pour les autres classes de notre société
il prend place de cette façon à coté de l'or-
ganisation de la classe ouvrière chrétienne
et de celle des classes moyennes; il collabore
donc de ce point de vue à l'organisation gé-
nérale de la société ».S'étant donné un tel programme, les diri-
geants du Boerenbond ne pouvaient se désin-
téresser des questions concernant les femmes
de la campagne et ils devaient s'efforcer de
grouper celles-ci.

Après quelques essais, ils reconnutent qu'il
fallait créer des associations locales fémi-
nines ce furent les Cercles paroissiaux de
fermières qui se fédérèrent dans la Ligue
des Fermières. Cette Ligue, fondée le 5 juil-
let 1911, constitua une section du Boerenbond
et eHe eut son siège dans les bureaux de
ce dernier..De cette manière, 'le mouvement
agricole conserve son unité d'action. le
B'oerertbond prenant à -cœur les divers inté-
rêts de la famille toute entière du cultiva-
teur. De plus, lit 'Ligue des fermières profite
ainsi (tes \multiples services que peuvent lui
rendre les autres socttons de la Ligue des
paysans. Oh volt donc que cette organisation
est fort bitfh comprise.

Mais il ne sera pa= sans intérêt de descen-
dre quelque peu dans le détail et de voir ce
qu'est, en réalité, un Cercle belge de fermiè-
Ise, comment il vit et il agit.

Et d'abord quel est son but
Le Cercle de fermières se propose de tra-

vailler à la culture intellectuelle et morale
des femmes de la campagne, et de les aider
par tous les moyens 'à remplir leur? devoirs
de chrétiennes, de mères, de ménagères et
de cultivatrices. L'article 2 des statuts le dé-
clare nettement Le Cercle des fermières
a pour but de travailler au progrès religieux,
moral et social de ses membres, de coopérer
au relèvement de leur culture intellectuelle
et de prendre à coeur leurs intérêts profes-
sionnels, ainsi que leur bien-être matériel.. »

Ainsi donc, le Cercle de fermières n'est pas
seulement une union professionnelle qui
bornerait ses préoccupations aux seuls inté-
rêts de la fermière comme telle, mais il veut
être une organisation féminine complète. la
c'est là une prétention que l'on ne saura;t
trop louer.

Le Cercle de fermières recrute ses membres
parmi les femmes appartenant directement it
la classe agricole toutefois?- dans une pa-
roisse rurale, il n'exclut pas les femmes ap-
partenant à d'autres catégories. Dans les pa-
'roisses à population mixte, c'est-à-dire com-
prenant, en parties à peu près égales, dcs
éléments ruraux et des éléments industriels,
on tient compte des circonstances iocalos
pour régler le rerrutement du Cercle.

Dans les localités où il existe une « frilrto
agricole i, c'est-à-dire un syndicat affilié nu
Boerenbond, le Cercle des fermières est o:>ga-
ni;é généralement comme section de ia
gilde agricole ».

,Dans le Conseil du Cercle, on veille à ce
que chaque hameau ou quartier soit repré-
£Pitié par une déléguée. Si. plus tard, d'autres
organisations viennent a naitrr au sein du
Cercle par exemple, une assurance contre
la maladie, une ligue anti-alcoolique, une
association de vente en commun de légumes
ou d'oeufs -•- chacune de ces srctions ,,tira
droit ;i une ou deux déléguées dans le Con-
seil du Cercle.

Ainsi donc, le Cercle constitue l'organismequi veille aux intérêts d'ordre gé-
néral. Il vient d'ordinaire, chaque année,
quajré it six assemblées an cours desquelles
l'aumônier traite un sujet religieux et en-
suite discute l'une ou l'autre qucstion con-
cernent la vie féminine 'la campagne. Pt,
comme en Belgique, on aime beaucoup la
musique, on s'efforce d'agrémenter ces réu-
nions par des chants et parfois par des
représentation? thi'-4trnlc>p.

Nous pourrions encore donner bien d'autres
détails' nous croyons cependant en avoir
assez dit pour montrer que ces cercles sont
des centres de vie et d'action féminine, chrc-
tionne. Mais, convaincus que l'union fait la
forcè, ils se sOnt groupés dans la Ligue des
fermières.

Cette Ligue comme nous l'avons
pit, t: fédération des cercles qu'elle dirige.
wsiste et contrôle.

Par une action directe et constante sur les
comités des cercles, par l'entremise de sesinspectrices, par des conférences et des le-
çons, par sa revue ménsuelle, et divers autres
Moyens, elle aide les cercles à parfaire l'édu-
cation sociale, professionnelle et intellec-
tuelle des femmes de la campagne et à les
mettre il la hauteur de la mission qu'elles
ost il remnlir comme mères de famille, com-
me ménagères et comme fermières.

Quelques chiffres montreront le développe-
ment de ces organisations en 19iî. on comp-lait, en Belgique, Cercles de fermière
avec membres: à la veille de la guerre,
en 1914, il y en avait 1:!6 avec membres,
Mais à la fin de la Ligue des Fermières
réunissait 477 Cercles avec membres.

Aux réunions générales que la Ligue tient,
chaque été, en plusieurs localités, assistent,
en moyenne, de 1.500 à 2.000 adhérentes. Les
retraites fermées, qu'elle a fait donner Kan
dernier, ont été suivies par plus de fer-
mières.. De plus, 134 Cercles ont organisé
des œuvres infantiles et disposent d'une
bibliothèque. Enfin, un certain nombre de
Cercles .ont formé des sections s'occupant de
recueillir et d'expédier collectivement les
œufs en v;ic de la vente en commun dans
des criées coopératives.

Tout ceci prouve que les femmes belges
ne se rout pas contentées rle réclamer le
droit de vote au'elles ont déjà obtenu pour
les èlections communales, n:ais Qu'ell0s ont
eu Aussi le souci du travail pratique et del'nrprnisation active.

A ce point (le vue, elles se sont révélées
supérieures beaucoup d'hommes qui. ce-pendant. jouissent du droit de vote depuislongtemps en Belgique et ailleurs.

Max ÏTJRMANiN.
Professeur .ci TUniversiif de Fribourg.

LA SITUATION
v

AUTOUR DE ËÀtOl
DES FINANCES:

Le Commission sénatoriale examine avec
une laborieuse diligence le budget dif-
forme et bossué que lui a envoyé la ma-jorité de la Chambre. Les économies proposées

jusqu'à présent approchent de 600 millions.
Les présidents des Chambres de commerce,

au nombre do 128, ont protesté contre le voteprécipité de la loi des finances. Au nom des
commerçants et des industriels, l'assemblée des
présidents a traduit l'émotion causée par les
mesures budgétaires adoptéespar la Chambre
des: députés, qui les frappent lourdement, ag-gravent les réglementations tracassières im-
posées aux contribuables et bouleversent les
principes de notre droit civil et fiscal. Les
présidents des Chambres de commerce esti-
ment qu'il est urgent de faire disparaître de
cette loi des improvisations et des conceptions
fiscales il tendances subversives, qui sont les
plus préjudiciables au crédit public.

Ils se félicitemt de l'accueil fait par la Com-
mission des finances du Sénat à l'exposé de
son rapporteur général et ils comptent sur la
sagesse et la fermeté de la Haute Assemblée
pour la présentation d'uu budget national res-pectueux de nos libertés et de nos lois fonda-
mentales, qui rendra aux représentants du
travail natiottal la sécurité indispensable.

Parmi les mesures les phts iniques qu'on
rencontre dans ce budget inspiré par la mino-
rité socialiste, il faut ranger celle qui con-
cerne la résarve légale des sociétés anonymes.Cette mesuré a été ainsi caractérisée par M.
Lafarge « .Ce qui est grave dans les textes
que vous proposez, c'«at,tjuc. vous vous subs-.
titnez aux administrateur de la société pourimposer un placement u.

Voilà, en effet; un pas vers la dépossession.-
La. loi de 1867 laissait aux sociétés anonymes

r– qui sont des sociétés démocratiques, carelles permettent aux petits épargnants d'avoir
une part de propriété dans une entreprise
une liberté absolue pour l'emploi de leurs
fonds de réserve légale. Le texte nouveau sti-
pule, pour celles de ces sociétés dont la réserve
reste à compléter, que les sommes destinées à
ce complément seront consacrées à l'achat detitres ou valeurs émio par l'Etat français etcréées à échéance de plus d'un an. Quant à
celles dont la réserve légale aura été entière-
ment constituée à la date de la promulgation
de la loi, si la dite réserve n'est pns repré-
sentée par de* ti:trcs d'Etat, elles devront enacheter annnellement pour un montant aumoins égal au dixième de leurs bénéfices, jus-
qu'à1 ce que ces fonds de réserve soient, à
concurrence du dixième du capital social, re-présentés par ces titres ou valeurs.

Voilà donc un prélèvement obligatoire surles fonds do roulement des sociétés et une di-
minution grave de leur trésorerie.

C'est pour améliorer la rente, dit-on. Mais
quand les sociétés seront acculées vendre, la
rente s'en portera-t-dle mieux ?

P.-O. Doi.BtKT.

LE CHÈQUE4ONTRlBUTtONZ

PXris, il mars. An cours du Conseil des
ministres, tenu ce matin à l'Elysée, M. Clé-
mentel, ministre des flnancps. soumis la
signature du président de I;t République undécret relatif à la mise en application du#èque-contribution.

Le Sénat
se prononcerai

centre la suppression
dé l'ambassade

du Vatican

ON PRÉVOIT
QUE CETTE AMBASSADE

SE.RAIT MAINTENUE
A 20 VOIX DE MAJORITÉ

Paris, 11 mars. La commission de:; fi-
nnnees du Sénat* vient d'être ameiu'* y.>
prononcer sur la question'de l'Ambassade
-eu Vatican. Au chapitre IX, en 'effet (crédits
< ;Oi.»KK) francs. pour le personnel extérieur
(ios Henry Chéron a de-
ni«:id£ W rejet pur cl simple de ce chapitre
parce qu'aucun crédit h'v figure* pour l'am-
bassade au Vatican.

M. de Monzie proposa aiors une motion d'a-
journement pour permettre la commission
d'entendre sur cette question ie président du
Conseil. Coite proposition fut repoussée par
8 voix contre 4 sur :)l membres présent;.

IL fallait donc voter iimnédfatchienl porr
ou contre le chapitre. M. de Monzie dtvlnr.i
qu'étant la commission l'un des, représen-tonts de la gauche démocratique,- hostile en
majorité au maintien <ï? l'ambassade-, i!"s'abstiendrait, bien q!il fût lui-même parti-
san de ce maintien.

Aprè.s une discussion longue et animée, on
passa au vote. Par 15 voix contre l.i, et une
abstention, le chapitra- IX fut repoussé. Donc
M. Chéron triomphe.

Sur les 3G membres que compte la commis-
sion au complet, 5 étaient absents, dont 3
sont favorables a l'ambassade au Vatican,
MM. Gaudin de Villaines, Guillier et Blai-
gnnh et 2- sont opposas MM. Léon 'Perrieret Morel.

D'autre part, plusieurs sénateurs de l'Union
Républicaine s'étant livrés à un' pointage mi-
nutieux relativement aa vote prochain sur la
suppression;des crédits pour l'ambassade du
vàtirxit;- ont -déclaré que r'nnrbassade sera
maintenu vingt voix de majorité.

PARIS, 11 mirs. Pour la première fois cet
hiver à Paris, avec il y a quelque tpmps un
essai raté, it a neigé aujourd'hui à Paris
tcute la matinée.

Vu du balcon de l' Ousst-ErJair », le bou-
levard était tout il fait pittoresque.

Les municipalités de banlieue qui ne pos-sèdent pas- la main-d'œuvre nécessaire et qui
ont été. surprises par la chute imprévue de

neige n'ont pu faire enlever celle-ci qui
un peu partout a arrêté presque complète-
ment la circulation.

Dans le sud, notamment vers Choisy, Gen-
tilly, Bicêtre, les tramways ont dû interrom-
pre leur service par suite de courtes-circuits
provoqués par la neige qui atteignait il cer-tains endroits une épaisseur de 15 20 centi-
mètres.

D'autre part, il était imDossible aux char-
rois de circuler, Vers midi, du seul fut jeté;
des équipes de balayeurs formées' rapidement
nettoyèrent les rues.

LE Bourget, 11 mars, La neige qui tombe
sans discontinuer depuis heures du matin
a interrompu la circulation aérienne.

Sir F. Erancker, directeur de l'aviation ci-
vile au ministère de l'air anglais, dont on at-
tendait l'arrivée ce matin à.bord de l'appa-
reil piloté par l'aviateur Cobham, reste blo-
qué à Prague.

Nancy.' il mars. Ce matin, iL leur réveil,
les Nancéens ont constaté que leurs ruesétaient couvertes d'une épaisse couche de
neige tombée au cours de la nuit. La neige
continuant a tomber, la circulation devient
difficile.

NIMES, il mars. Ce matin le thermomètre-
est descendu au-dessous de zéro. Tous les
étangs sont pris par la; glace.

LE PAIN A 1 fr. 70 A NIMES

Nîmes, 11 mars. A partir du 12 mars. le
prix du pain est porté a 1 fr. 70 le kilo, soitune augmentation de centimes.

Ce collier me plaît, mais esl-il bien dp
mon ilge ? 9

1 des /quilles de la Vallée des Rois. i

LA PROCHAINE

FOIRE-EXPOSITIONDE BRETAGNE

ET
DE LA REGION DE L'OUEST

-'•*• Elle sera caractérisée
par une importante poussée industrielle

L'importance ùe la Foire-Kxposiiir,n de
l'Ouest qui va s'ouvrir la i~> avril à Rennes,
s'affirme chaque jour par tes nouvelles adhé-
sions des exposants.

Ceux-ci sont déjà au nombre de 400. (t
nous avons encore six semaines devant r-ousjusqu'à l'ouverture.

Sur ces iflrt exposants, qui ne représr.iicnt
pas moins de firmes provenant du tou-
tes les régions de la France, il en est S0 Qui
n'avaient pas encore participe il nos précé-
dentés Foires-Expositions de Bretagne et de
la région de l'Ourst.

Il cet remarquer surtout que ia plupart
des exposants augmentent la superficie de
leurs stands tels d'entre eux qui débutèrent
avec °0 mètres carrés auront des stands de
200 mètres carrés. Le); stands de métros
carrés seront courants et l'on verra peu Ce
petits stands.

On compte que mètres carrés i'e ter-
rain seront occupés toute l'esplanade ùu
Champ dr Mars est déjà retenue seule, îa
place de la-Gare peut recevoir encore uncertains nombre d'exposants. rappelons oueJ'an dernier, la superficie totale était de HM'i
mètres carrés en 10»), de 19.g?6 et en 1P??,
de mètres carrés.

Ce qui caractérisera cette nouvelle rt j,ian-de manifestation économique de 'est
en dehors dn matériel asticote, une poussée
industrielle aussi considérable que •. uiiée.
On verra, en effet, celte année, en un nd<*
quantité des moteurs, des machines à bus. j
des fours carboniser les bois, des r.ouhns
à vent. Les fonderies, l'industrie minière. les
matériaux de construction seront largement
représentés.

Organisée par M. Le Rouzic, le dlstiii^ié
et très actif directeur de l'Ecole Nationale
d'Agriculture, une section spéciale sera con-sacrée à ce grande établissement d'enseigne-
ment et d'expériences.

Au point de vue de l'outillage agricole et
ile ses perfectionnements, nos cultivateurs
trouveront d'ailleurs des innovations e?trC-
niement intéressantes c'est ainsi, par exem-
ple,- qu'ils verront fonctionner un appareil
destiné ù être très répandu, le butyro »,qüi .remplacera nrépaniquemeot .la..Laratte
(Tans la fabrication beltrrière. De même, la
traite mécanique des vaches à l'électricité
preltdra beaucoup filns d'extension çue,l'nn-
née dernière, puisque trois maisons. su- lieu
d'une, seront présentes &- l'Exposition.

La Comité a prévu PafTluénce croissante
des visiteurs. On sait, en effet, que pour
visiteurs à la Foire-Exnosition de début, il v
en a eu 119.2?O en 14-il et 1M.129 en 192-t.
Aussi, afin d'éviter l'encombrement, a-t-on
décidé de ,placer 11 tourniquets au !ieu de
comme l'an passé, les jours de grande àf-
fluence. Des portes spéciales seront d'ailleurs
réservées aux exposants et à leur personnel.

J. T.

LE CHEVAL p'HONNEUR
DU NOUVEAU DECORÉ

Avicxon, 11 mars. A l'occasion, de sn no.
mination dans la Légion d'honneur, les amis
rt admirateurs du poète Joseph D'Arbaud.dé-
ienseur des coutumes camargualses, lut of-
fi iront un cheval d'honneur de la Camargue
tout harnaché au cours d'une cérémonie qui
aura lieu aux arènes d'Arles.

La candidature de M. MilleVand

inquiète le Cartel

Paris, Il mars. ta eandidature le M.
Millerand à l'élection sénatoriale de la Seine
inquiète de plus en plus le Gouvernement.
pl. Millerand, en. effet, a commencé ses visites
pn Uanlieue, et -il reçoit partout un accueil
plus que sympathique.

Le bruit a couru hier que les radicaux-
socialistes opposeraient à l'ancien président
de la République M. Joseph Caillaux, très
poussé par certains dirigeants du parti. Mais
-NI. Bouffandeau et ses amis ne. partagent pas
pour M. Caillaux l'enthousiasme des convives
de Magie City. A l'heure présente. les adver-
saires de M. Millerand piétinent sur place
tandis qu'un mouvement très net se dessine
en faveur de l'ancien président.

Toute la mode de la Saison est réalisée dans
le Catalogue des Nouveautés d'Eté des Grands
Magasins du LpUYRE de Paris. Ce catalogue
vient de paraître, si vous ne l'avez pas reçu,
demandez-le de suite it la Direction des
Grands Magasins du LOUVJtE, Paris, et vous
le recevrez franco. Les prix des articles
annoncé sont extrêmement étudiés et commetoujours leur qualité est incomparable, N'ou-
bliez pas que toutes les commandes de plus
<> 25 franc@, même celles composées d'objets
lourds et encombrants sont expédiées franco
da port et d'emballage dans toute la France
continentale.

LES DERNIÈRES VOLOhTÉS

DE L'AMATEUR DE GOLF

LONDRES, 11 mars, Un riche propriétaire
gallois, M. de Barri Crawsbay, vient 4le
mourir' eri laissant des instructions très pré-
cises sur la façon dont il désire que la créma-
tion de son corps s'effectue. Cet original Gal-
lois a, en effet, déclaré qu'il désirait que son
corps fut incinéré assis sur un sofa etvPtu
d'un costume de golf. Il veut que ses cendres
soient placées dans la même urne que celles (de sa femme.

1
M. de Barri Crawsbay laisse une fortune 1

estimée francsa son fils unique, à 1condition que ses instructions soient exécu-
tées scrupuleusement.

Le tragique accident
du canot de sauvetage

« Commandant- Viort
»

».>-
M. LÉON BERTHAUT.

PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ
DES HOSPITALIERS

SAUVETEURS BRETONS.
NOUS DIT SA CONFIANCE
DANS LES CANOTS HENRY

De noire envoyé spê-
riitt.) Très^ aimablement M. I.t.yn Berthuut.

Hospitaliers ?auvi»leurs Créions, a bien voulu
nous accorder une inlerview. Il noue reçoit i
Dinard, dans son sccupillanle viiia ,1r Bel Air,
qui se dresse nU milieu d'un jardin rare" des
jrrâeps naissantes du printemps.

M. Léon Berlhaut a él-i profondément affecté
par l'accident du rommsii'Janl-riort. Une
nous dissimule pas !Vm,L,,n qui IVireinl.

Paf suite d'une faialil.i liôconcerlsnte. le

K-clicrdierons les Muses «lif-il mai* je-pn!
vous affirmer une chose- noire contiance dans

Lorsque les corps des vicLlmcs du canot deLa Hoeuelle forent conduits il la gare, le com-mandant Barde, président de la station d.-
saiivriage, s"m-lin.i ilcvimt tes .;ercueiû. f.V

allait reprendre son service; un survivant ili-
Je-iuipïge aflirtii.i: Xnun sommes prftx rr-tourner*. Cette simple p.iroie d'un matelof,
comme elle est émouvante!

Vingt ans sans accident

Et M. Léon Bernant ajoute:
Les baieaux Henry ne peuvent n.is couler*,depuis vingt ans qu'ils ont effectué des sor-

ties, nom n'avonii jamais enregistré .l'accident.-vous attendons tes résultats de iVnquC-te. mais1 hypothèse du manque ¡t'eau momentané peut
expliquer parfaitement ce :enversemon; du ea-not. de sairvclage.

Le que .vous avez vu la.'station (le Sainl-Servan et qui est du mèmetype que' Commandant-Vian, saur qu'il nepossèrtc pas de moteur, a accompli des expé-riences probantes. En novembre -<9î3 auHavre, il a été soulevé il mètres de hau-feur et fâche dans le bassin; il sV«t redress6
instantanément.

Prochainement, à Sainl-Malo. noua répéte-
rons eos expériences devant la. foule, nue le»
sceptiques y viennent, ils seront bien oblige"*
de s incliner devant ta réalité.

A l'exposition universelle de 1900. à Paris,
un liaLeau Henry. avec tout lVrquip:isre 1 bord.
fut basculû dans l'eau. Il reprit inmv'Iiatement
son équilibre.

En outre des nombreux prix que tes canots
Henry, appartenant il la Société centrale do
sauvetage des naufragés et aux HospitaliersSauveteurs Bretons on; remportés dans les di-
vers cnn.erès. i!s ont reçu l'approbation de la
commission technique des construciiops na-vales au mini,¡' dc la Marine.

Ceux qui ne sont pas rêvent»
Mais pour exceptionnelles que soient les per-les des bateaux cie sauvetage, il y a cependant.

quelques exemples.
Le 26 mars c'est tout IVquipape an

canot de la Chambre de commerce du 'Hâve
qui périssait. Assez récemment, plusieurs borr.-
mes du bateau de Dieppe, trouvaient mort 1
peu de distance du port.

En Angleterre, le S février 1S01.i Wilby. Te.-
bateau de sauvetage, après avoir sauvé sept
équipages est surpris par une énorme vaguaet chavire.- Onze hommes se noient. fin dérrm-
bre 188fi. il xiinte-Annc-îur-Mer, province i\n
(.aneashire, sur trois canots de sauvotagerfor-lis la nuit. un seul revient.

En février J9t.. !c Lire Boat Ilclm Blnkt:
du poste de Fethani. se porte nu secours du
voilier Mexico. A Ttù mètres du bâtiment. Ira
canot est assailli par d'énormes values et:
avant d'avoir eu le temps de lever .ancre, iï
est mis rn pièces.

En Hollande, il v a quinze mois environ, unbateau a moteur n>sfc' jamais revenu.
La question tlo ta sécurité des engins da

sauvetage a f-16 examinée avec la
attention et. discutée au congrès d'études qui
s'est tenu ;"i Londres en juillet l!V»i à l'occa-
sion dn centenaire de Ta Royal Xational Lif»
Boa! Institution. Voici le résumé de-, roneli;-
.ions auxquelles nos amis anglais sont arrivés.

.Aujourd'hui, comme ilj/ (l qttarantj ans, on
ne peut m-oir îles batèvu.* parfaitement en
sécurité dans toute* les circonstances -possible*
de vent et de jner. Il n'en cristera probable-
ment jamais. C'est ce qui fait le mérite et
l'honneur 'les équipages. Les meilleurs canota
de sauvetar/e ne seront Jonc pas toujours
ejempls de désastre puisque plus le bateau
est sûr. lilus grnntlc est en lui- la confiance
rtes sauveteurs et plus ils seront prêts, eit
hommes hraoes Pt audacieux courir de plus
grands risques.

Ayons confiance

Et M. Bprthaut termine ainsi;
Les hommes du Commandant-Viol'/ sa sont

conduits merveilleusement; Ils ont lutté de
tout leur cœur, de toute leur Ame; on est en
admiration devant leur oeuvre.

En ce. qui nous concerne, nous n'abandon-
nerons pas le système Henry, et. pour succéder

tiotre vieux iierre-Labbé de Saint-Servan,
qui a donné ses preuve, en maintes circons-
tances, nous songeons a un canot comme te
Commandmit-riort et qui prohahiement porte-
ra If' nom du père des
Tfrreneuvas.

Nous .inrons d'ailleurs s'iin une lois ije plu»
dr nous entourer dos conseils tes plus auto-
lises et aussi de nous assurer Que nous avons
fait tout c* que Ips progrès de la science' «ou»
permettronl. de réaliser."

Nolrp société va incessamment t>ualler nn«
déclaration exprimant son admiration pour tte 1



.juveleurs el sa çénilanc.1 dans les bateaux

L'avis d'une pcrssn'na'ile' aussi auk>risée que
\I. Léon Bcrll.aut confirme donc pleinement es
_;ue nous disaient hier les marius iu Pierre-
I.abbf..

;>>' - Maurice Jas.

Un incident à la Commission

des Affaires étrangères-

Refusant de garder le secret,
l'un des membres,

le député comrpapiste Berthon,
donne sa démission

PaRfs, y mars. Au début de l'après-midi
la Commission des affaires étrangères de la
Chambre devait entendre -,NI. Herriot. Celui-ci
demanda aux membres de la Commission de
s'engager au secret sur l'houneur

M. Berthon, député communiste, refusa.
»vXt. Fontanniers, député socialiste du Cantal,

s'abstint. Les mitres commissaires^ prirent
l'engagement demandé.

On décida alors d'entendre M. Herriot à.
Il) h. hors la présence des communistes
Mention et Doriot. M. Berthon démissionna
aussitôt et écrivit & M. Franklin-Bouillon, son
président, pour lui expliquer ses raisons

«,Il me parait impossible, dit-il, si les négo-
ciations fliplomatiques que ()oit nous faire
connaître le Président du Conseil aboutissent.

des résnltats d'une gravité exceptionnelle
et que la Chambre tout entière doive en con-
naitre, fût-ce en comité secret que j'altène
ma liberté en donnait ma parole de conser-
ver des secrets dont le poids serait singttliè-
rement lourd. Je constate, une fois de plus,
que ceux qui ont promis-au pays de /opposer
aux pratiques (les accords secrets, généra-
teurs de guerre, manquent il leur parole.
Représentant du Parti communiste, je ne
peux accepter ni ce silence,, ni cette abdica-
tion. Je proleste contre cas pratiques et je
conserve toute ma liberté.

a Je fais connaître aujourd hui-mêrae à M.
le Président du Conseil, que je désire l'inter-
peller sur le secret gu'il conserve vis-à.-vis
du Parlement concernant les graves conver-
sations diplomatiques en cours et dent les
résultats peuvent compromettre si gravement
la paix de l'Europe.

v

A LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS

DE FRANCE

Paçis, il mars. La Société des Agricul-
leurs de France a ouvert cet après-midi son
assemblée générale par un discours du Mar-
quis de Vogue.

L'orateur a déclaré que la France produi-
ra suffisamment de blé si l'on veut en don-
ner à l'agriculture sou prix, ajoutant que,
cette culture étant la plus nécessaire do tou-
tes, devrait être aussi la plus rémunératri-
ce il a critiqué l'intervention de l'Etat, les
réquisitions, les taxations, l'achat et la ré-
partition du blé par l'Etat.

Aplfe ayoic déploré, la Uéser.tiQn .des,çam-'
pagnes. l 'orateurajouté- qu'au inpiris ton*
veuaïl-if jcie faire obtenir,la culture les en-
grais ,anx -meilleures conditions passibles;'
d'accroître les rendements par la sélection
des semences, d'augmenter le bien-être des
foyers ruraux, d'organiser l'emploi de la
main-d'oeuvre étrangère en lui donnant un
statut qui assure à toutes les parties en cau-
se les satisfactions nécessaires.

M. de Vogue a parlé ensuite du sentiment
de malaise qui s'est emparé des esprits en
France a voir l'orientation qu'ont prise les
affaires publiques.

« Comment, a-t-il dit, ne pas s'inquiéter de-
vant les spectacles qui, depuis quelques
mois, se déroulent snr la scène politique, de-
vant les tendances dont la Chambre des dé-
putés vient de donner un nouvel exemple
dans la discussion du budget, ce budget où
des réformes improvisées alternent avec de
coûteuses innovations, où toutes les activi-
tés génératrices de richesse sont frappées
sans discernement au risque de décourager
l'épargne, d'entraver l'esprit d'initiative, de
tarir les sources qui alimentent la fortune
publique

c Comment n'être pas émus pour la cau-
se que nous aimons, des menaces qui pèsent
sur l'avenir, sur les énergies créatrices, sur
les conditions rie la vie, ? On ne peut -conce'
voir une tigricnlturc prospère dans un pays
ruiné.

Ce qui surtout nous émeut, c'est de voir
assaillis sans répit et entamés chaque jour
un peu plus les principes essentiel* qui for-
ment l'armature de la nation l'ordre, la
libère, la propriété, l'entente sociale.e ne sont lias, hélas des craintes chi-
mériques. Les ennemis de l'ordre social ne
cachent pas leurs desseins subversifs. Avec
une franchise égale à la leur, nous .lirons
notre résolution de défendre nos foyers et
la vie du pays. Nous y serrons aidés par tous
les éléments* sains de la nation. »

Feuilleton de VUurst-hclair
du mars 26

Par Jean et Jacqnes GRANDCHAMP

DEUXIEMEPARTIE

Sur le chemin de l'amour.

Ma fiancée m'aimeraft moins si le
lui««ivais- que je suis confiné à bord à cause

de la visite sanitaire Elle ne s'apitoyerait
certainenlent pas stir mon sort, et déclarerait
que je suis un imbéeiie pour n'avoir pas su
m'échap.. Jusqu'aux quais f

Vous exagérez, mon cher Ne dites pas de
mal de "votre- ftancée, et venez plutôt faire
un bridge nous avons besoin d'un qua-
trième.

C'est que suis sûr de perdre..
Comment cela ?
Dam Heureux en amour.
Malheureux au jeu1 C'est vrai. Faites

tout de mémo quelques infidélités votre
dame de coeur pour un petit flirt de rien du

tout avec la dame de pique. Allons, Ardennes

un bon mouvementd
Et, galement, l'ingénieur en chef tendait

les cartes A l'enseigne. Celui-ci, geignant
beaucoup pour la forme, et quittant sa pose
nonchalante, se remit sur ses pied3.

tne
me dit-il d'un ton piteux. Vous auriez dû
prendre te commandant qui est plus riche

qtje ffieî

M PISCUSSÏON

SUR il PROTOCOLE DE fiENÈVE

SERA-T-ELLE RENVOYÉ|

AU MOIS DE SEPTEMBRE ?

Le Conseil de la Société des Nations

va en décider aujourd'hui

Genève, 11 mars.. C'est demain matin
jeudi que le Conseil de' la Société des Nations
sera saisi de la demande britannique 1endant
A l'ajournement de toute discussion sur- le pro-
tocole de Genève.

M. Chamberlain lira une longue déclaration
dans laquelle sera expose le .point de vue' du
gouvernement britanniqué. f,e résultat des con-
sultations auxquelles le gouvernement de Lon-
dres s'est livré, tant- auprès de ses experls
qu'auprès des Dominion?, sera rendu publie
dans des termes tels que personne ne pourra
se méprendre sur les résolutions de l'empire.

Lu porte-paroles do l'empire britannique fera
clairement entendre qu<; son gouvernement
attache le plu, prix 'procurer 13 sé-
curité au continent européen et que son gou-
vernemenl, songe spéciatemenl 11 la France.

On croit savoir aussi que le gouvernement
britannique renouvellera la profession ùe foi
qu'il a faite si souvent en faveur de l'arbi-
lrage, étant bien entendu que certaines ma-
¡¡ères relèvent de la coinpiMenee exclusive des
Etats.

En conclusion M..Ch.imbertaln demandera
le renvoi de tonCc l'.iffaire 1'assemblée de
septembre prochain.

Comme il fut fait Rome au mois de dé-
cembre dernier, charun des pays représentés
au Conseil fera connallre son avis touchant la
demande britannique.

Rappelons que sur dix nations siégeant au
Conseil, six onl, signé le protocole: ce sont, la
France, la Belgique, la Tchécoslovaquie, l'Es-
pagne, le Brésil et l'Uruguay. Les quatre pays
qui ne l'ont pas signe" sont la Grande-Bretagné,
le Japon, l'Italie, la Suède. Au total. dix-sept
nations membres de la S.DJN. ont signé ce
jour le protocole de Genève.

Les cinq puissances qui signèrent îi l'exem-
pie de la France le protocole de Genève main-
tiendront demain leur point de vue entière
ment favorable au document.

M. Briand f era une déclaratiôn

eu nom des cinq puissances signataires

.\f. Briand fera une déclaration dont les
termes auront été pesés et approuvés par les
gouvernement.

La France et lcs puissances représentées au
Conseil qui ont suivi son exemple se placeront
dans icurs déclaratlons sur le terratn de laElles exprimeront l'avis qu'aucun évé-
nemelit n'est survenu depuis l'assemblée qui
puisse légitimer un changement d'attitude de
leur part.

Aussi, uns se refuser il. examiner tout amen-
dement de nature rendre le système plus
parfait et a. rallier le maximum d'adhésions.
6cs puissances proclameront leur foi dans l'i-
déal dont le protocole est et demeurera jusqu'à
nouvel ordre l'expression humaine la p:us par-

Ces réserves faites, le Conseil exprimera
unanimement 1'avis aue la question soit Ten-
vevéc tout entière l'assemblée. de septembre.

ET LE BUDGET DU CARTEL

PARIS, 11 mars. Commentant l'importante
déclaration des Chambres de commerce que
nous avons publiée hier, et qu'il croit appelée
à un grand retentissement, le Temps écrit

« Les vrais réformateurs, les amis réels de
la démocratie, les bons serviteurs du progrès
économique et social, ce sont ceux qui met-

-tent tout leur savoir et tout leur cœur à
rendre l'épargne plus facile, les capitaux plus
abondants, les affaires plus prospères, la na-
tion pleinement garantie contre les barbares
du dehors et du dedans.

La déclaration des présidents de Cham-
bres de commerce de France montre au Sénat
quelle puissance d'opinion publique est en
train de se manifester Qu'elle se déploie
avec une vigueur croissante. Le salut est
dans le pays lui-même. En attendant que
celui-ci puisse se prononcer librement, rete-
nons l'exemple des présidents de nos Cham-
bres de commerce, ce calme et codifiant appel

L'Intransigeant félicite également les 128
présidents dès-Chambres de commerce et con-

« Les Chambres de commerce comptent sur
la sagesse et la fermeté du Sénat pour la pré-
sentation d'un budget national., respectueux
de nos libertés et de nos lois fondamentales,
seul capable de rassurer l'opinion et de met-
tre fin à l'inquiétude qui s'est produite. Voilà
NI. Herriot .renseigné, une fois de plus, sur
la crise de méfiance et sur les conditions pos-
Bibles d'une trêve du franc »..

Bénagues est sans vides, vous le savez
Pas de femmes, pas de cartes, pas d'alcool
Il ne se permet que le tabac

Ah oui, autrement c'est un vrai char-
troux mais il n'y a pas à dire, chic type
tout de même, et avee lequel j'accepterais de
bourlinguer ma carrière durant un chef
épatant

Et que nous apprécions autant que vous,
croyez-le bien 1 En fin de compte, venez-vous,
Ardennes

L'enseigne obtempéra a l'ordre de son su-
périeur. Sans se douter des éloges qu'on lui
prodigusit, François était retourné sur le
¡:on:. Il se perdait avec délices dans la con-
templation du ciel si rosé sous l'incendie du
sole;). couchant, et le charme de liieure et
du 'ite s'emparait de son être tout entier.

Il
L'intense lumière du soleil. africain entrait

à flots par l'étroit sabord de' la cabine du
commandant et le réveilla. Ebloui, il se frotta
les yeux, se leva et, passant un pyjama, mon-
ta sur'-le pont où il n'v nvr.H encore nerson-
.ne. tout dormait il bord de l'aviso solidement
ancré qui n'avait pas redouter les vagues
perfides ou les roclrers meurtriers. Accoudé

au bastiriff.Ttrc, sa place favorite, François
rerrit sa contemplation de la veille, que seul
le rapide crépuscule était venu interrompre.

Ai?, sortir du sommeil d'enfant, si profond
et paisible qu'il goûtait toujours 'en mer,
amoli: bizarrement par cette température
excessive, il sentait une sorte de torpeur
délicieuse l'envahir et le bercer. An lieu de
l'éternel disque bleu, entrevu chaque matin
précèdent au travers d'un hublot, qui s'of-
frait invariablement à son regard dès son

LES DEPLORABLESMÉTHODES

DE LA CHAMBRE DU CARTEL

M. Painlevé s'avoue .impuissant
à faire respecter le règlement

Paris, 11 mars. Chaque jour qui passe
nous apporte une nouvelle et éclatante mani-
festation du rapide glissement de notre ré-
gime représentatif vers la démagogie et vers
le désordre. Loin d'employer leur talent et
leur influence à arrêter cette, course à la

mort, les dirigeants des gauches associées
poussent le Gouvernement, la Chambre, le
peupto sur la pente de l'abîme. Voulez-vous
de ce fait un exemple symbolique ?

Hier, à la. Chambre, la morne séance de
rentrée allait se terminer vers 7 heures, auprès

une discussion languissante sur ^éternelle
.question des loyers, lorsqu'un député com-
muniste demanda à interpeller le Gouverne-
met sur « son refus de recevoir les boulistes
en grève Le sous-secrétaire d'Etat. aux
P. T. T. répondit « que la Chambre veuille
bien prononcer le renvoi de ce débat à la

suite ».

L'interpellateur deseendit alors de sa mon;
tagne, les communistes siègent en effet
tout en haut de l'extrême gauche gravit les
degrés de la tribune, déplia les premières
feuilles d'un volumineux dossier, et se mit à
parler.

L'on sait que lorsque le Gouvernement de-
mande,le renvoi "d'urife interpellation à la
siiile^ l'interpellateur, 'en vertu du règlement
de la Chambre, a le droit de parler snx la
dale, c'est-à-dire sur l'opportunité d'un débat'
immédiat ou assez proche mais l'orateur,
pour cette intervention-lit, ne dispose que de
cinq minute^

Or, depuis le règne du Cartel, le règlement
est systématiquement violé. Tout interpella-
teur s'expliquant sur la date, traite, en réa-
lité, le fond même de son sujet, parle pen-
dant 30, 40, 50 minutes, et ainsi bouscule il. la
fois la Chambre, qui n'a pas été consultée et
le Gouvernement qui a demandé le renvoi.

Le députécommuniste, 'naturellement, n'ji.
pas manqué de se conformer hier a cette
mode nouvelle. Tout ce qui est révolution-
naire est nôtre, peuveut dire les purs disci-
ples de Marx et de Lénine. Cependant, comme-
sa thèse était puérile, sa voix terriblement
rauque, ses gesticulations agaçantes et son
éloquence par trop' macaronique, les trois
quarts des députés présentes (une centaine en
tout) se mirent à. protester, frapper des
pupitres et ù crier avec ensemble La date
La date 1. Règlement I Règlement 1

Alors M. Painlevé sortit de son rêve géomé-
trique. Il se leva, porta son buste en avant,
parut d'un geste arrondi de ses deux bras
courts embrasser un fantôme, prononça dans
le tumulte quelques parois inintelligibles, et
,termina par ces mots historiques

a Depuis quelque temps, la Chambre a pris
l'habitude de violer le règlement en matière
d'interpellation. 4e ne puis m'opposer à cettetolérance 1

Cette phrase n'est pas seulement l'aveu
d'incompétence et d'impuissance d'un prési-
dent totalement dénpiiryu d'autorité. Elle est

'lé signe et \è' symbole'' du régimecartelliste,
Plus de règle, plus de raison, plus de tête
La surenchère et la démagogie submergent
tout. Soit en matière de budget, soit pour la
confection des -lois, soit devant des interpel-
lations, la majorité du 11 mai bouscule et
disloque tous les principes du droit civil
fiscal, parlementaire. Le président qu'elle
s'est choisi couvre du mot de « tolérance 1
ses propres encouragements au sabotage. Le
président du Conseil prononce, de loin en
loin, comme hier, soir, quelques paroles con-
tre ces abus, mais le lendemain, pratique-
ment, il suit et approuve par ses actes les
démolisseurs du crédit puMic. A chacune de
.ses séances, en dépit des efforts contraires
de l'opposition, la Chambre compromet le
renom de la France et accentue le dégoût des
bons citoyens pour /les hommes qui semblent
avoir pris à. cœur de nous amoindrir devant
l'étranger,

L.-A. PAGES.

AVIS I11PQRTJIM? AU PUBLIC

Peu de personnes se doutent des dangers
qu'il peut y avoir u emuloyer une vaseline
qui ne serait pas absolument pure aussi
est-il prudent de n'accepter que la Vaseline
Chesebrough.

Sa réputation t.st mondiale, c'est même un
des rares produits ayant obtenu toutes les
plus hautes récompensEs des corps médicaux
du monde entier.

Les Etat,s-Unis et l'Angleterre reconnaissent
la Vaseline Chesebrough seule, le droit

d'être vendue sous le nom de vaseline.

réveil, il voyait une aquarelle bicolore, mi-
partie d'azur pâle, ml-partie blanc de neige.
Cett^ ligne immaculée, étincelante, c'était la
terre, quittée depuis de longs jovfs déjà, et
retrouvée si différente 1 Un grand
tique, arrivé également en rade, avait jc'
l'ancre non loiu de la Sirène, et des bar-
casses venaient chercher les passagers.
C'était un va-et-vient amusant et animé. Le
cliché entrevu tout i1 l'heure s'agrandissait,
l'officier disingua les blancheurs confusé-
ment observées le soir, et touit étincelantes
sou3 l'aveuglant soleil.

Ses yeux cherchaient .en vain un coin de
verdure pour s'y reposer. Mais, depuis l'ex-
trémité des roches Noires, jusqu'à la pointe-
opposée où se dresse le phare d'Elank, pas
un arbre, pas un buisson. Pourtant, au
milieu de la ville, un maigre palmier balan-
çait ses trois feuilles au-dessus d'une mos-
quée, et ressemblait ainsi il une -queoç- d'oi-
seau déplumée 1 Cette pénurie de végétation
causa François une certaine mélancolie et,
aussitôt, par, esprit de contradiction, lui qui
avait tant attendu ce retour sur la côte mau-
grabine, se mit à regretter les verts sapins
et lp3 chênes séculaires de sa vieille Armo-
rique.

La matinée se passa, rapide, dans l'accom-
plissement des devoirs de se charge. Après
le déjeuner il retourna dans sa cabine pour
la sieste qu'Ardennes vint troubler vers trois
heures par un heurt timide à sa porte.

Qu'y a-t-il ? Entrez cria François, de
sa couchette.

L'enseigne parut, un. peu honteux de son
audace

Commandant, vous avez oublier nous

LES TERRIFIANTS EXPLOITS

DES BANDITS POLONAIS

PIRES QUE BONNOT

Les assassinats et les cambriolage
qu'ils commirent en deux ans

sont innombrables

VERSAILLES, 11 mars. Les crime- commis
par 1 bandu de, Polonais dépassent en hor-
'reur ceux qui furent commis par la bande'
Donnot.

L'enquête de-la première brigade môbile
a révélé ù l'actif de la bande toute une sé-
ri: de crimes et cambriolages commis en
Franco depuis près de deux années.

C'est ,i Paris que les' expéditions étaient
toujours préparées. Plusieurs affiliés de la
bande avaient pour mission de laver les
passeports de telle sorte que les bandits ne

fvoya?ent jamais sous leur véritable état ci-
vil* ce qui rend les recherches très diffici-
les.

C'est au début de 19'M que la bande com-
mença ses exploits. A Strasbourg, en cam-
briolant une bijouterie, l'un des malfaiteurs,
Gogolewski, actuellement sous les verrous,
et deux autres Polonais, furént surpris par
la police. Un des Polonais 'Jt tué, un autre
réussit.iL s'enfuir ainsi que 'Jogolewski. Ce
dernier emporta uns valise pleine de bijoux
et franchit avec son chargement une riviè-
rq il la nage, puis il rentra à Paris sans ves-
te ni coiffure. En traversant la rivière, la
valise coula au fond de l'eau. Un peu plus
tard, un autre bandit, Jean Galiziak, tua
dans le Jura, d'un coup de revolver, un de
ses compatriotes nomme Valérian; il lui tail-
lada la figure pour le rendre méconnaissa-
ble, lui déroba une somme de 6.500 francs,
un livret de caisse d'épargne et ses pièces
d'identité dont il se servit depuis. Valérian
est lui aussi sous les verrous.

Peu après, à Nancy, Galiziak rencontrait
dans un Testaarant un Russe. Il capta sa
confiance et à la sortie de 1 établissement
il lui trancha la gorge d'un coup de rasoir,
le dépouilla de chèques qu'il emporta il. Pa-
ris. Le cadavre était resté sur place.

Wladck qui est en fuite, commit des cam-
hriolages au cours de l'été dernier en com-
pagnie d'un nommé Morda et de quelques
autres Polonais dans la région de Bordeaux.
Cette et Marseille. Dans une commune de
cette région, Wladek et Morda ayant été sur-
pris par le fermier qu'ils venaient de cam-
brioler, l'assommèrent d'un coup de gourdin,
et comme la victime vivait encore, Morda lut
martela la tête à coups de talon. Ce bandit
est actuellement écroué à Paris.

lls s'enttetuent

Dans la région de Montargis, Wladek, Valé-
rian et Urnaniak, après avoir commis un
important cambriolage, au moment de se
partager le montant du vol, tuèrent un de
leurs complices, nommé Antoine, d'un coup
de revolver à la tête.

Il y a un an environ, Galiziak et d'autres
bandits attaquèrent et dévalisèrent dans la
rue un Polonais et un Italien ceci so passait
il. Paris ou dans la banlieue. Les bandits jetè-
rent leurs deux victimes; dans. l'eau.

On trouve les traces de leur passage vêts
la fin de 19ii, notamment dans les environs
de Sedan. Ils furent surpris par. le.â gendar-

rties, et àvleur sortie d'une maison qu us ve-
naient de cambrioler, soit Wladek, soit Gall-
ziak, tira un coup de revolver et un gendarme
fut grièvement atteint. Wladek et Galiziak
réussirent à s'enfuir les trois autres Polo-
nais qui les accompagnaient furent arrêtés.

On arrive l'attentat de Louvres, en Seine-
et-Oise, commis par Wladek, Galiziak, Lucas
et Gogolewski. On sait dans quelles condi-
tiens le gendarme Rognon fut blessé bout
portant par Valérian.

Les çambrioleurs ne chôment pas

Au début de janvier 1925, ce sont les cam-
briolages commis s Metz, ensuite à Sedan,
puis ilLille.

On arrive ensuite au crime de erneuil,
commis dans la nuit du 29 au 30 janvier.

Au début de février, ce sont les cambrio-'
lages commis à Tonnerre, dans le château de
M°Serrigny. Après quoi c'est l'attentat centre
les deux gardes vigiles de Versailles, dans
la nuit du 7 au 8 février. On sait qU? 1 un
des gardes a été tué, l'autre blnsse. Le en-
demain les mêmes bandits ont cambriolé la
villa de M. Armindo, à Torigny. Dans la nuit
du 12 au 1?. février, ce sont des cambriolages
commis a Reims.

A côté des membres actifs de la bande, il,
existe un certain nombre de comparses tels
que receleurs, indicateurs, dépisteurs d'ob-
jets voltés, guetteurs de la rolice En outre
les deux redoutables chefs rfe bande W'ladek,
et Urbaniak, qui avaient réussi k gagner 1 Al-

lemagne, seraient rentras en France et leur
intention serait de délivrer des prisons dlv
vreux où ils sont écrottés. leurs camarades
Gogolewski, Valérian et la fcmme Por-me \er-
nik. maitresse de Wladek.

dire si nous pouvions aller à terre. Si l'auto-
risation nous est accordée, il faudrait en pro-
t1ter le plus tôt possible

Vous êtes fou, mon petit Il fait une
chaleur du et vous serez en nage au
boni de cinq minutes de marche. Attendez
encore une heure ou deux

C'est qi^e, commandant, l'ingénieur en
chef "m'a fait observer qu'ici les jours étaient
très courts

Il a dit vrai. Toutefois, ayez un peu de
patience. Vous ferez armer le canot n° 3 pour
quatre heures, je descendrai à terre avec
vous.

Bien, commandant.
Et Ardennes, convenant in petto t w son

chef était tout de même un cliio type. » (sa
phrase favorite) pour ne point grogner d'être
ainsi dérangé pour une vétille, réintégra sthi
domaine. Très coquet, très soigné de sa per-
sonne, il avait beau être fiancé, et déclarer
d'Lyi petit ton fat, fort amusant Je n'ai
plus i plaire il tenait néanmoins à pa-
raitre à son avantage dans la cité arabe, ne
fût-ce que pour ajouter une conquête de plus
à celles, déjà passablement nombreuses, qu'il
sa flattuit d'avoir menées a bien.

La température était encore très élevée
lorsque le rnrpmr!r"'art.inef'nieur en chef.
l'ingénieur en second, Ardennes. prirent
place dans la léfgèrë embarcation qui allait
tes mener à terre.

Arrivés il la jetée, François quitta ses com-
pagnons. 11 se sentait repris de cette soif de
solitude qui s'emparait de lui il certaines
périodes de sa vie, et c'était comme une sorte
de rieux pélerinage qu'il voulait accomplir
aujourd'hui dans cette qui naguto
l'avait délivré de son mal ancien,

des Amitiés Française è ranger

'cardinal' da .aerines.
s.'est tenu cet apjrjks'-uii<li. !i l'Institut Catho-
liqu2, une réunion de [nopiganife du co-
mite Catholique des Amitiés- Françaises il.

l'.Eiran^er. Sur l'estrade.- an riimacqu.iit du
nombreux prélats et noLamment Mgr Bau-
drilla Mgr Chaptal. auxlliair» du! cardi-
nal archevêque du Paris.

Lavséance a' pris fin par urne allocution de
Mgr Charost, qui si souligné l'importanre
du l'œuvre aecomplie, son opportunité, et
qui a convié les catholiques français il s'y
associer.

La grève des petits télégraphistes

PARIS, 11 mars. Les petits télégraphistes
en grève ont tenu leur réuninn habituelle ce

matin rue Grange-aux-Belles.
A la suite des déclaratinns faites'hter :i ta

Chambre par le président du Conseü, les
membres du Comité de! grève ont exhorte les
«Grévistes a la résistance et ils ont déclaré
qu'ils allaient mener l'action avec plus dg vi-

,,lieur jusqu'à complète satisfaction
Un ordre du tour en <-R sens a été voté par

l'assemblée.
Une délégation de grévistes a •'«sist«

raix obsèques de M. Morin, conseiller général
dit 1-le arrondissement. <ml ont en lieu ce ma-
tin.

LA LIBER.ATION DES ENGAGÉS,

SURSITAIRES,ETC.

Paris, 11 mars, M. Eicoulent. députe de
la Drôme, ayant demandé a M. le: minisiro
de la guerre si, dans sa décision comportant

renvoi ùans sans foyers du deuxième con
tingent de la classe aux dates du 20 au
3<) avril seraient compris les engagés
ptr devancement d'appel, sursistaires, etc.,
a reçu la réponse suivante

c Tous les militaires (engagés par devan-
cement d'appel. sursitaires, etc.) ayant satis-
fait à leurs obligations d'activité à la même
date que ceux du deuxième contingent de la
classe seront libérés m même temps que
celt derniers.

UN SERUM CONTRE LA SYPHILIS

PARIS. 10 mars. Communication a été
donnée hier à l'Académie de Médecine, d'un
rapport de deux médecins argentins, MM. les
docteurs Jauregui et Laucelotti, qui auraient
découvert un sérum contre la syphilis. Ce
sérum est fabriqué avec du sang de lama.

Les expériences qu'ont faites les deux pra-
ticiens leur ont donné des résultats très in-
téressants. Ils comptent amener à Paris des
lamas et se livrer de nouvelles expériences
qui auraient lieu a l'Institut Pasteur.

Le lama est un animal très résistant qui
peut s'acclimater à tous les pays.

UN DUEL
ENTRE DEUX CHAMPIONS A L'ÉPÉE^

Pat.is, 11 mars. ün duel a eu lièéi'-iiiei'
matin, dans la banlieue parisienne. Il pré-
sentait cette particularité de mettre en face
l'un de l'autre deux champions d'épée M.
Lucien Gaudin et M. Armand Massard.

Dès la première reprise, M, Gaudin était
touché à la main et le combat cessait.

Les témoins étaient, pour M. Lucien Gau-
din, bibi. René Lacroix et René de Préielan,
assistés du docteur Guérin, et pour NI. Ar-
mand Massard, le comte Cugnon d'Alincourt
et l'ancien champion de France d'épée Char-
les Lafontan. as'sistés des docteurs Jean Ber-
ger et F. di Chiara, ce dernier beau-frère de
,NI. Massard.

M. Gaudin. on le sait, est champion hors
classe de fleuret et d'épée.

M- Massant, en 1920, a remporté le cham-
pionnat du monde d'épée.

La rencontre a été motivée par des articles
dans lesquels M. Armand Massard reprochait
à M. Lucien Gaudin de ne pas mettre assez
souvent en jeu son titre de « champion hors
classe

DE PALAIS
A MOSCOU

Copenhague, 11 mars. Suivant une dépê-
che de Moscou à VKxtrablatt. Litvlnow rem-
placerait Tchitehérine au ministère des Af-
faires étrangères Kressiiinski. ami de Trots-
ky, serait rappelé a Berlin. Weltmann, chef
de l'agitation en Orient, irait a Pékin et à
Toklo nue Karakhan voudrait quitter. Rvkow
se rendrait en Italie pnur dt's raisons de
sarît'i.

il s'intéressait il des riens et a tout.
Son oeil, repris par le mugie de la couleur

et la beauté de la forme, se reportait avec
acuité de jadis sur ce pittoresque aspect.

cette diversité dt mouvements, qui font de

Casablanca un séduisant mélange do civili-

sation et d'archaïsme-. Qui eût dit que cette
petite ville fortifiée, sans importance avant
l'occupation française, deviendrait cette cité

commerçante et prospère Son port, sur
cette côte qui n'en comporte presque pas.
lui donne, au;; yeux des Européens, une va,
leur inestimable. François fut quelque peu
choqué de rencontrer sur son chemin de vul-
baraques Adrian, et des Palaces ultra-
modernes. l.e centre ao la ville, surtout, lui
apparut changé. Quant à la ville arabe tassée
derrière les remparts, et divisée en deux
quartiers celui des musulmans et le melian,
quartier juif, elle demeurait la même ayee
son aspect affaire, ses rues
autour s'égrenaient vers. le bled, sur une
étendue Ce près de dix kilomètres de long.
les maisons européennes construites au bord
de larges boulevards il Mine tracés. Le com-
mandant abandonna cette ville neuve qui ne
l'intéressait pas. et revient vers le centre,
dans les ruelles du quartier indigène où se
concentre presque tout le commerce do luxe
des Marocains. Il lui pritla fan,taisie
de visiter un « souk », 'de se laisser tenter
par ces jolis plateaux de cuivre martelé, ces
objets de cuir incisé que les Arabes travail-
lent-avec conscience et originalité.

EVENTS S JUBIDIOVES

(Lnyors, Prxès. Lttifre*. "«<••>

contre 9 fr. «.adressés à vOutu-Mmm-



PARIS, 12 mars, heure du matin

LA SUPPRESSION

DE L'AMBASSADE DU VATICAN

DEVANT LE SENAT

Comment M. Henry Chéron
empêcha M. Milliès-Lacroix

d'étouffer la question
PARIS, 11 mars. A la Commission des fi-

nonces, M. Milliés-I.acroix et quatorze de sescollègues désiraient, ce soir, que le chapitre
9 (15 millions de crédits pour les ambassadesà l'extérieur) passât au vote sans que la ques-tion des 200.000 francs affectés jusqu'ici àl'ambassade du Vatican fût soulevée. En
d'utres termes, le président de la Commission
aurait voulu étouffer l'affaire « en douceur ».M. Henry Chéron, voyant le piège, demanda
afin que le problème ne fut pas écarté sans
examen, ta suppression pure et simple du
chapitre 9.

M. Milliès-Lacroix répliqua alors
« Mais il ne s'agit pas du Vatican on

Vous propose une économie relative à des
frals de dactylos, de bureau, etc.

M. de Monzie intervint alors. Il exposaqu'une transaction, au sujet de l'ambassade
est en ce moment a l'étude. Elle est basée
sur le maintien, auprès du Saint-Siège, d'unchargé d'affaires qui s'occuperait aussi hien
des intérêts de la Franche à Rome que des in-térêts particuliers de l 'Alsace-Lorraine et de
l'Orient.

Le cardinal Gasparri, en effet. aurait dé-
claré qu'il n'avait nas à se mêler aux dé-bats du Parlement français sur lr caractère
que prendrait notre représentant au Vatican.
qu'il accepterait naturellernent ce représen-
tant quelle que filt sa qualification, tt rue la
nonciature serait maintenu. Quant it M.Her-
riot, il ne refuse pas d'entrer r.-ins la voied'un élargissement des fonctions r.u charge
d'affaires.

Vous ne pouvez donc, conclut M. fie Mon-
2le, vous prononcer sans avoir unu nrisi le
président du Conseil. Je demande
ment du vote. Jusqu'il l'aboutissement des né.
goriations en cours..Une assez vive discussion s'est alors éle-vée au sein de la Commission. Les considé-
rations de principe, de politique générale,
de procédure, se sont heurtées. L'on a. fait
remarquer que la suppression du chapitre
9 serait un refus de crédits pour toutes les
ambassades. Enfin mise aux voix. la deman-
de de NI, de Monzie n'obtint que quatre voix
sur 31 membres de la Commission. On netient pas à entendre M. Herriot.

Le moment était venu de se prononcer
pour ou contre le chapitre 9.

S'apercevant fort bien que le refus de ce
chapitre comportait la suppression des cré-
dits de toutes les ambassades, et n'ayant na-
turellement pas l'intention de couper les vi-
vres à nos représentants à Washington, à
Madrid, ou à Constantinople, les membres de
la commission partisans de l'ambassade au
Vatican spécifièrent que. de leur part. les'rer
fus du chapitre avait la signification préci-
se d'une décision en faveur du maintien de
l'ambassade.

M. de Monzie se livra alors à un singulier
dédoublement de sa personnalité.

« Je suis, dit-il, membre de la Gauche Dé-
mocratique, qui est hostile au maintien de
l'ambassade mais personnellement, je suis
partisan du maintien. Donc, je m'absti.'n-
drai..

On sourit, et on passa au vote.
Par 15 voix contre 15 et une abstention, le

chapitre 9 fut repoussé.
c C'est une victoire de la procédure « s'é-

cria M. de Monzie, qui enregistra du rrste sa
défaite avec sa bonne gr.Vè accoutumée.

Sur 36 membres de la commission, cinq
étaient absents, dont trois favorables •• 1 am-
bassade (MM. Gaudin de Villaine. •luilliîr,
Blaignan) et deux opposés (MM. Léon Périer
et J. Morel).

Dans les couloirs du Sénat, l'on commence
généralement aver faveur le résultat du vote
M. Debierre seul, secouant sa chevelure de
neige, pesticulant et discourant sur des notes
élevées, trouble pendant quelques minutes
le calme feutré de la salle des Confor^ncrs.

L. A. P.

La défense des libertés religieuses

Une déclarations des cardinaux
et archevêques de France

PARIS, 11 mars. Le journal.La Croix de
ce soir publie une longue déclaration de l'as-
semblée des archevêques et cardinaux de
France sur les lois'portant atteinte aux !ib?r-
tés religieuses. Les évêques et cardinaux se
prononcent pour une attitude énergique, pour
l'emploi de toutes les armes légitimes con-
férences, articles, manifestations extérieures,
pétitions, démarches. etc. comme font les
socialistes. les communistes et les groupe-
ments corporatifs de commerçants et d'ou-
vriers. Leiî catholiques ne doivent pas se
satisfaire d'une légère i-t. artificielle détente,
mais continuer de combattre jusqu'à ce que
le Gouvernement les entende.

LA TEMPETE FAIT DES VICTIMES

DANS L'ADRIATIQUE

Rome. 11 mars. On mande de Trieste à
la Triliuna que durant la tempête qui a sévi
ces jours derniers dans la haute Adriatique,
plusieurs barques ont été englouties et dix-
huit hommes ont péri. D'autres disparitions
sont signalées sur le littoral de l'Adriatique.

REGIONALES

DÉSESPÉRÉ, IL SE PEND

LE MANS, 11 mars (de nofre rédaction).
Hier, dans la soirée, -NI. Marreau Eugène.
ans, demeurant chemin de Degré, a mis fin
à ses jours en se pendant dans sa maifon.
Les constatations cfusage ont été faites par
M. Pinot. commissaire rlu arrondissement

DERNIERES NOUVELLES

MARITIMES

DESTINATIONS D'OFFICIERS
Sont destinas
Corps de Santé. Les médecins de clas-se .Moreau, médecin en sous-ordre, marine àBeyrouth, prendra passage sur le paquebot quit-tant Marseille, après le avril; circan. méde-cin-major de la l« Flottille de torpilleurs îmf-ral Senès, immédiatement en rcmpt. de M Mo-

reau le médecin de 2e classe Bergot, Sie lcnn-nt d',4rc. navire-hôpital de la Société des ou-
vres de devra être rendw au ::avre, le 31mars

Officiers de marine. Les capitaine* de vais-
seau Euzlllet. commandant Jules Michelel, enréserve 'foulon immédiatement; Morris clw'Cdétat-major, J-rérecture marit. du arrond. ma-ritime à Toulon le 1" avril en rcmpl. de
Jf. Saillard; Veiltard, chef d'état-major, fréfec:.maritime du l" arrond. à Cherbour?, après rem-pl. au front de mer, en rempl. de .:Il. Terlier.Les capitaines de frégale Ogé, commande-
ment du front de mer à Cherbourg, il l'expira-
lion de sa résidence, libre en rempl. de M. Eveil-
lard Turin de Mommuel, commandant Dépôt
des Equipages de la Flotte il Lorlent, a une date
qui sera liste par le Préfet maritime du 3' ar-rond. en rempl. de Ni. de Solminiliac: .N'otet. com-mandant Beautemps-Beauprt1 il Toulon, 6 avril
1925 en rempl. de M. Vincent; Coqueltn et Pallaautorisés à servir' temporairement il Toulon ill'expiration le premier de sa résidence libre, etle second de son congé; Cosme, commandant Eco-
le à Terre des Officiers iorpil, il Toulon, rallie-
ra directement Toulon il l'expiration de son con-gé de convalescence et prendra ses fonctions 10
1er avril en remplacement de M. Delahaye: Po-
[-hart. second dépôt à Brest, en stage le
mars en vue de prendre ses fonctions le avril
10S5. en re-mpl. de NI. Danoel.

Les capitaines de corvette Fenard, désigné
pour suivre les travaux d'achèvement du torpH-
Jeur Trombe à Honlteur, et en prendre ultérieu-
rement ie commandement 20 avrll 1925; Le Moa-
llfrou désigné poursuivre les travaux d'achève-
ment du torpilleur Tramontane à Bordeaux, et
en prendre ultérieurement le commandement. 20
avril 1923; Salaun, maintenu dans ses fonctions
actuelles pour une troisième année, à compter
du 12 mai Moiroux. commandement du. ba-
taillon de côte à Lorient à l'expiration de sa
permission en rempl. de M. Turin de Mommuel.

Les lieutenants de vaisseau Auboyneau, ser-
vice hydrographique à Paris, choix: pour comp-
ter du 20 février en rempl. de M. An:lade:
Bos. attaché naval, adjoint pour l'aéronautique,
Ambassade de France à Londres, cessera ses sêr-
ces à Paris le 13 mars, et sera dirigé sur Londres
de façon 4 être placé en stage le 1G mars. et
prendra 3es fonctions le 1" avril; Javouray*.
maintenu dans ses fonctions actuelles pour une
année à compter du 26 juillet Bertin, com-
mission d'Etudes Pratiques de l'Aéronautique, ef-
fectuera un stage- de deux mois à la Commission
d'Etudes Pratiquais de T.S.F. à Toulon avant de
prendre ses fonctions; Rabaud, distrait de la lis-
te d'embarquement pour 3 mois, pour compter
du mars I92"i; Brue, fusilier. Bretagne à Tonton
Immédiatement en rempl. de M. Bouell; Gueyraiid
second. en réserve il Toulon, immédia-
tement en rempl. de M. Ségruez de Brcuver.v;
Gueguen, second. Eveillé à Cherbourg, le plus
tôt possible pour la durée de la mission hydro-
graphique .Mcvel, second Vaillant, il Brest imméd.
en renyl. de M. Didatl:ler; Mourrai, en instruct.
Ecole de Navigation sous-marine à Toulon,
mars IMS; Serres, service hydrographique de la
Marine à Paris, choix, 1fi mars 1925 en rcmpl.
'de M. More.-ui; Constantin, Service histor:que de
la marine à taris, choix, à compter du 7 mars
1925, en remp!acea»«n de M. Guiot; Vulliez. au-
torisé a servir temporairpment à Toulon, .l^J'es-
plratlon de son congé.

iLes enseignes de vaisseau de première classe
î.aulanié. Simoun, a St-Naza:re, 25 avril en
complément; Dufaure de Lajarte; second. Luron-
ne à Brest. mar: pour la durée de la
mission hydrographique; Marchand, état-major
général do la Marine, Paris, choix, à titre tem-
poraire et compter du 12 mars 1925: Monlau.
second de l'escadrille d'instruction. Centre Aéro-
nautique de Rochcfor;. délais réglementaires, en
remp. de -Ni. Quel' Queré, escadrille 6-8-2. cen-
tre d'aviation de Bizerte. le pins tôt po.-slWe
après remplacement en complément.

officiers mécaniciens. Le mécanicien en chef
Hourdior. Flottille des r0te: sud de France à
Toulon, immédiatement, en remp!. de M. JaulTret.

Le mécanicien principal de classe Quéré.
des Equipages Le •Gaîl. centre de dirigeables (le
Deiigny a Cherbourg, le plus tôt possible, en
rempl. de M. farnier.

Officiers des Equipages. L'officier de 0.
Barakl. sera mis en route sur Bizerte. de façon'
à prendre ses fonction* vers le 3 avril 1923, en
rempl. de M. Moellinger.

PHOSCAO
Exquis déjeuner sacré
Paissant nconstituant

ALIMENT IDÉAL

SPORTIVES

FOOTBALL-ASSOCIATION

UNE COUPE DES PAYS LATINS

PARIS, 10 mar=. L'Auto apprend que le bu-
reau de la 3 F.A., dans sa réunion de lundi. a dé-
cidé d'offrir une coupe des Pays Latine La Fé-
dération Franfaise invitera pour disputer cet ob-
jet d'art. l'Espagnr, l'Italie, l'Uruguay, l'Argen-
tine et le Brésil. Ces cinq nations participeraient
à un tournoi dont les matrhes auraient lieu en
mai prochain, Une des rencontras aurait lieu àMarseille..
DÉPÊCHES COMMERCIALES

HALLES CENTRALES
ARTICHAUTS. Du Midi, 40 il 110.

BEURRES. Tendance Hausse de 0J50 sur tes
marchands. Pour les bourres en mottes, on cote
le Iflto En marchands françats Normandie,

à 19; Bretagne, 13.M il en centrifuges Nor-

inandie, 18 à 19.80; Bretagne, 17.5 Oà 19.40; en fer,mier français Itigny, 18-50 IL 19.80. Arrivagesdu joui-. ;0.i44 kilos..
ŒUFS Tendance Sans changement. On cote,

par colis le œufs tes extra,; je Normandie
46U i les gros, 430 à 450; les i.ros de Breta-
jr«e, 370 IL les ordinaires 3'iO il Arrivagesdu jour r.533 kilos.

FUOMAGF.S. Les 100 kilos Port-Sajut 300-caihtiiiberts Normandie, sou a 3io- dtvers i°oà 210: Lisieux, boiies. 150 à en vrac 100 à
410; Pom-1'Evêque, 100 IL 340. Arrivages, pâte mol-
le. kiios; arrivages; pâte sèche. 6.235 kilos,

POISSONS Barbues. 6 à 12: bars 10 à 18-homards vivants, 15 a 25; langoustes vivantes, 14
IL maquereaux frais, gros, 3.50 IL laligne. 4 à 5; morues salées, 3 à 5: raies, à 3;sardines salfts Bretagne. 10 IL 95; soles, 16 IL 20;liullre-. portugaises, 10 à 20.

VOLAILLES MORTES. Prix moyens. ^ca-
nards Rouennais, pièce, 26; Nantais, 25; de *er-
me. 11.25.

Dindes Gitinais et Touraine. coqs le kilo 10;poules. 13,50; du Midi, poules. 1S50
Pigecns, petits .pièce, 3.W; moyens 5; gros,
Pintades trançaises, 18.Poulets Nantais, le kilo, Oàtinais 15.50;Bresse. 19; des Cliarcntes. du Midi, 15.50; con-gelées. 12.75.
Poulek Lretagne,

BOURSE DU COMMERCE
CAFES, Le Havre, il mars. Tendance cal.

me ventes nulles; janv.. 408; fév.. inepté; mars,480: avril. mai 465; juin, juillet 449-août. «2.35; s:pt., 43. oct., 426.50; nov..déc., 414 «
SUCRES. Paris, 11 mars. Ouverture Cou-rant, avril.. 21S-21S.50; mai. 220; :i d'a-vril, 2.O: 3 de mai, 223; 3 de juin. 3 d'octo-bre. 3 d'octobre. 3 d» novembre, in-Tous payés. Tendance faible.Clôture Courant. 215: avril 2t7.50; mai, 219

3 d'avril, 219.50; 3 de mai, 20C.50; 3 de juin,
3 d'octobre, 2-2S; 3 de novembre inroté.Tous payés tendance faible. Cote officielle deacourtiers assermentés,

LAINES. Le Havre, il mars, Marsavril, mari, iô4"i; juin 1M5; juillet août
15K.: septembre.

COTONS, Le Havre. Il mars. Clôture • Ten-dance facile: ventes. baltes; janvier
JUIL. août, 669; sept.. 668; oct., nov.. 655:crée.

Liverpool, 11 mars. CotO7i.ç américains. cl0-ture Mars, 13.88; avril, 13.87; mai. juin,13.94; juillct, août, sept. octl*.f; nov., 13.56; dêc. janvier, 13.49; fév"

New-Yoilk, 10 mars. D^onible, mars.™'2-So avril. 2i'-8": lniU' -s"-6; juin. juillet,
ar.ul. sept.. oct.. o'i 59-6-1-

nov.. déc., janvier, C5.34; février, in-

HUILES DE UN, Courant. nominal; avrilnlminal; mai-juin. vendeur; 4 de mal,
460 à 480.

ALCOOLS LIBRES. Courant. avril. 530;mai-juin. u40 vendeur; juillet-août, nominal.
CEREALES. Blés. Base de liquidation

1-.J.2.1; courant, 140.75 et 140.50; avril, report 1Macheteur; 1.75 vendeur; 4 de mars, report'vendeur; mai-juin, report. 4.50: de mai, report,0.75 acheteur; 1 vendeur,
Avoines. Noires, courant. 97: avril. 99.25us.jO; 4 de mars, vendeur; mai-juin, 103 "• demai. 100 10!P' Diverses durant. 95 nominal:avril. • 9,.5O nomma 4 de mars, nominal; 4de mai, 97.75 nominal.
Farines Base de liquidation, 169: courant,nominal: avril, report. 1 fr, acheteur: 4de mars report, 3.50 nominal; mil-ulnl report.6fr. vendeur; 4 de mai, report. r,.5O nominal.

POMMES DE TERRE
PARTS. 11 mars. Marche des Innocenta Lemarche est plus soutenu. j-ans autre raison sem-

•Jle-t-il. que la v.enuc d'un temps plus froid. Lecommerce achète davantage. On cote les 100 kilos
au départ HollandiT W a"75 fr.. selon-.le» 'prove
nances saucisse rouiro- du 1/Oiret. ;,0 il. 52; des au-ttes provenances, 40 e 46 rondes Jamier- S4 &•Institut Ce- Beauvaiî rife' la sarthé u à âv Flonck'
43 44; Chardonne 'de Bretagne à noyaiKidney, 43 à 4

FOURRAGES ET PAILLES
PARis (La Chapelle), 11 mars. L'approvisionne-

ment est faible car suite du mauvais temps Lesprix sont généralement soutenus, on cote lesbottes de 5 kilos environ, franco Paris, suivantqualités luzerne, 145 à foin. à 180: regain,
135 i8i; paillé de blé, 70 à loo- paille d'avoine.
65 à 95; paille de seigle, 70 à

HALLE AUX BLÉS
Paris, Il mars. Le temps neigeux et plusfroid est tavorable aux intérêts agricoles, car il as-sainit les terres et amène un arrêt de la végéta-

tion. Par contre, il paralyse les semailles qui' em-brassent déjà de grandes superfir.»'
A notre marché libre. la tendance est sénérale-

ment calme, mais soutenue.
Les blés, cependant, sont toujours fermes. bien

que la demande soit plus calmo en raison des grosachats récemment effectués en provenances ctran-
ffères.

On cote aux 100 kilos, tlépart
Elis. .Beauce. Loiret. Loir-et-Cher. Tou

raine, Indre, Vienne, Allier, 140: Cher, 138;
Nièvre, Vendée, 137; Anjou I3fi; Loire-
Inférieure, 134 à 135: Somme. à 130: Oise, Aisne.
123 il i:«: Nord Pa*<Ie-Calais, ù l.iO; Aube, 130;
Marne. l'onne,

Farines supérieures, 162 à le: selon rayons.Seigles 109.
Sarrasins. Normands. bretons, limou-

sins, 94.
Arotnes. Grises de Beauce. Eure. Brie il

grises (j'hiver, 92 93; bigarrées, 90 à 91; jaunes et
blanches, 88.50 ù. S9; Ligowo. 91 à 92.Orges. Beauce, 112 a Sarl.he Mayenne 110
à 111; Champagne, 107; Berri, a 113; Gâtinais,
11:: il

Sons. Gros, ordinaire», 52.
Escovri/cons. Beauce, Gàtiniis, M2 àMaïs. Disponible, Dunkerque, Bordeaux.

105.

LE CONCOURS AGRICOLE DE PARIS
S'EST OUVERT SOUS LA NEIGE

Paris, il mnrs. Ce fut sous une abondantegiboulée de neige quo'ce matin, le concours agri-
cole ouvrit ses pertes au Palais des Expositions,
à la Porte de Versailles.

Cette fantaisie tardive de la température raré-fia bien un peu les curiaux. d'ordinaire empres-sés à aller contempler les JMIteaks sur pied etles côtelettes encore pourvues de lai^é. venus des
quatre points cardinaux. Du moins, les journa-listes et les agriculteurs présents purent-i con-templer avec admiration les superbes bAtes quel'on a assez curieusement logées sur les terras-
ses haut perchées <i'i prennent dans ce palais,
une apparence de jardins suspendus.Dans Io pavillon visin. nous pûmes admirer uneexposition de céréales très réussie et uno autrede vins, cidres et alcools, narfaiteii'.ont- or(tanisée.
Des fleurs, erfin, V profusion; jacinthes, azalées"
rhododendrons, Iris et tulipes, mettent une notecharmants nour paradnxale qu'ello so!t uar cestrimas tarifs en ce Salon ».

MARCHÉS DE LA RÉGION
t

BEAUMONT-SUR-SARTHE, in mars. Beurre le
kilo, en gros. i 17, et on détail,- 16 à œufs,la douz., il 4.7Cr; poulets, la couple, il 34,
BAVEUX, la mars. Taureau, le dcmi-kllo 3 ;1

vache, a 4.40; veau, 5 i niouton G a
6.80; porc, 3.SO ù 4.

LISIELX, 10 mars, Bœufs gras, le kilo. 4.65 et
/SA; vaches, le kilo, 4.40 et 4.G0; vaches amoutlltn-
tes, la pièce, 3.000; moutons, le kilo- 5,7i.

PONTOnsoN. 11 mars. Légumes. Chouxnommés. la pièce: chous-fleurs
la plùce: choux do Bruxelles, 0.9O-IJ0 la livre; ar-tichauts du Midi. C.90-1.50 la tète; chicorée et sca-role. n.35-0.30; carottes, 0.25-d.r,0 la Itvre; échalottc
0.50-O.CO; navets, 0.25-.035: oignon 0.40-0 50- poi-
),eaux, o.or>-O.l le hrin; te paquet, A plan-
1er choux il pommps. 2.25-3.75 le cOTit; communs,0.40-n7n: laitue. O.90-.2.25; olgnon Niort

Bétail sur pied. Echanges actifs- bœuf
9.3n la livre: va-he. veau. 2 .85-3.30;' mmi-ton ,-i^. hrehts, 1.R5-2.35; agneau de moins rt'unt an, agneau nouveau pré salé,

-porc, parc au poids de viande,
orams. Augmentation lie 1 à 2 par 10U kilos

pour lu blé; cuùn m^yeu. farine eu haus-
se du 2 a j; on cote îas a 1i0; le pain sera taxéiîii. Je soir. M; posson, 91-luu; remoulaKes.
avume. 1,4-SS; 'saj-razliifruits. .punjmcj, il,! rouset de reinette, desevet'i-iiiiu 0.40-o.ùt) la livre par quantités; U.5J-OCUau uctail; Paires, noix. Arbrè^ (rui-lier. en grand uombre; ijonuuiers- M-i5 la nièce-peius surets. 5-35 le ^eut; polrUrs, pêcher* a,bri-cotiers, cerisiers a cuiirs divers; épines, laurier

basse-cour. 30-4* de marais, -6-30; pigeons petitsforts les deux; lapins moyens. n'16 la pièce; plusforts. 1S-2U; gros, «-04. lapereaux 4-6.rile' Hareng Irais, ù-W.60 la pièce-raie, le travers; p|,e, la livre;chien de ]lier 5^i la pièce; mauu^aù «t-T laPi*e; rouget 3.75-4.5U la Une' petits bars, 6 lalivre; roussette, 1.50-225 la pièce: hnmi«^. -rceOhuat^'C; C,°ïU"Ies SI-Jacques.la piè-

2.9^-3.in; toej salé, sardine salée. "TS

Biiil
Plïf'ouôrio^

4!ofn7ros^qU0l(11K>S
PORTBAIL 1-2 mars. Beurre, le kilo 13; oeufsnird° «' V -"T*1 poulets, la couple. 25 t V9; e*

LA lit mars. Les ica kilosPanais. ?0 à "arottes. 16 à fromentfarine froment. t7o; mais. lio: orge, il-?: sarrasin.95: avoine, ,cu: f s, à pommes de terre.
litre cidre f-45: lait. coques, c.M- mou-les. Il»; vigneaux-. 3; chour de Bruxelles,

Le kilo, pain, 1,U; beurre, 18 iL suli defœur. iL 6; escargots, 3.2&; châtaignes' noix^2^; pommes à couteau, 2; amandes. il à 6; carot-tes. oignons,
La douzaine oeufs, à 4,G; harenfs frais,à 7,:iO: huître-, 2.:X).
La courte colailles grasses, à 3. maigres,20 à a>; poulets, ?i à oies, à canards,^o a 34: dindes, 55 a 6i.
La pièce lapins gras. se à d'élevage T, à6.O; choux-fleurs, 1 à ;i; salade, camembertsdu pays, à choux de Milan àpi-geons, r. à 6,iO: rougets, à t.OO; soles. 2 à 5-maquereaux, r,50 à tanches, 2 à plies

à 4 francs.
Le kilo congre. rait, 4; chien de mer, 3;anguille de mer, 2,25.
La botte salsifis. carottes, oignons, na-vets. poireaux. 0" à
Lo cent à planter choux communes, 1 franc.
SOURiI>EVAL, 10 ciars. Faible marché à causede la proaimlté de la foire mensuelle du la-quelle est généralement très bonne. Hausse sur le

beurre de par kilo et sur les oeufs, de
par douzaine, comparativement au dernier mar-ché.

Farine, première qualité, les 100 kilos, 17i à 1&
froment, à miiteil. 100 à U5; seigle, i
U6; sarrasin. 84 àV>; avoine. 71 à orge. 90 à 95;
son, €8 .i pommes de terre. 58 i 05; foin, les
500 kilos. U5 à paille, 100 à beurre, le
kilo, en grros, a et en détail. a 18;
œufs, la douzaine. ri,75; lapins, la ,Pièce; à 90;
lapereaux, la pit.e. :» à canards, la couple.
'JO si; cidre, la barrique, 65 à 7'i-, pain, i,i> la

légumes. Pommés 'do terre. 0,\0 le demi-kilo;
pommes de terre nouvelles,* 1,50 la livre; carot-

le paqnet de cent. 4 à choux .pommés, 0,90 à t
la pièce: choux de Milan, à 1; choux de
Bruxelles, le demi-kilo, choux-fleurs. 2 a
la pièce, suivant grosseur; toipinènibourg, 0.35 le
demi-kilo; épinarr 1,50 la livre; artichauts.
a 1.0 la pièce; laitue, la tête, 0,:>C; mâche et pis-
senlits, le lot; cresson, 0,% à la bot-
te choux rouges, la pièce. 0,75 à oignons et
échalotes, 0,40 la li»-re; betteraves rouges sucrées,
la pièce. 0,40 à 0,70 suivant grosseur.

,\tara, au pol.°>nn. Bien approvisionné et
beau choix. Raie. le demi-kilo; hars. 3,50; ha-
rengs frais. 1, la pièce; harengs sales. la dou-
zaine; plies, la livre; coques, le litre.
moules,- 1,?3: rougets et maquereaux. 3,50 a le
demi-kilo; carré. huîtres parquées en Maren-
nes, la douzaire: langoustines, le demi-küo.

VILLRDIEU, 10 mars, Farine, les 100 kilos,
1SD à i8. frornent, 110 il seigle, il sar-
rasin, 90 a av,oine. il ISO; orge. à
son, 70 à 72; pommes de terre, 44 à beurre, le
kilo, en gros, à œufs, la douz.. à
jfiO; poulets, la couple. :;0; choux-fleurs, la
pièce, à 3; pois, le litre, 2.50.

COMBOURG, 9 mars. Froment, i 130: sar-
rasin, 85 à S6; avoine, 85 à orge, 88 SO; son.

u 75; pommes de terre. 26; foin les 500 kilos,
1(iO a ILS: paille. 90 à 100; boeuf, le kilo sur pied,

3.C0; vache, 2.ci, à 3; veau, il r.; mouton.
iL porc. beurre, le demi-kilo,

en gros. à 8, et en détail, 8 a oeufs. Is
douz., :t.75 à 4; cidre, la barriqu*. 5n a Ut-, porce-
lets. 70 à et moyens, dits t-owraux, il ;:OD.

JANZE. il mars, Farine. les 10ii kilos. à
170: frontent, 12s à méteil, 100 105; seigle, 90
9:; -sarrasin, 90 à 92; avoine, F5 à 90; orge. 1&1
a son, 6S à 70; pommes de terre CO il 64; foin
les kilos. 110 115; paille, 95 à 100; bœuf, le
kilo sur pied. 3.G0 vache, 3 à :i-20: veau.

à 5.30; ,mouton, 4.80 à 5: porc. 4 beurre.
.le kilo, en gros, k, et en détail, 17; œufs, la douz..
3.V); poulets, la couple. à 30; lapins domesti-
ques, la pièce. 15 i lapins de garenne. 7: cidre.
la rarricjue, i petits porcs, la piÊce.> à 70:
porcs gras. 150 "00; vaches, à 2.OCO; bols, les
trois stères,/75 a

LES CHOUX-FLEURS

Saint-.poudc.Leox, Il mars. Aujourd'hui, les
choux-fleurs nnt été cotés de 0.80 à 1.75 la tète.
le tout venant et suivant qualité.

INFORMATIONS

ASSOCIATIONS DECLAREES. Amicale des Ti-
reurs de Trlbcnou, a Tribehou 'Manche!.
LES 500 FRANCS DES FONCTIONNAIRES

3U4. M Balanani, le sympathique député du
Finistère, ayant demandé il M. le Ministre de l'Ins-
truction publique si un Instituteur appelé au ser-
vice militaire le 15 novemhro 19-24 a droit il unepartie de l'allocation de 500 francs accordée auxfonctionnaires pour. t»K. à titre d'avanee surl'augmentation générale dos traitements, voici
Quelle a été la réponse du Ministre:

Réponse affirmative. Conformément aux instrno-
tkxn<i du Ministre des Finances .en Rate du 23février 19?5. l'Instituteur appelé «HK les drapeau
lA le, novembre a droit a 134Ï1SO1 de l'alloca-
tion de 500 francs

AUX ARTISANS MUTILÉS
Les Artisans Mutilés, qui désirent participer ala Foire do Parls, sont prjés de s'adresser à-l'Artisan Mutilé, pour avoir des conditions avan.tazeus^s.
Ecrire Jusqu'au ifi mars, a M. Dussault secré-taire général. 37, rue du Repos, Paris

LE RECLASSEMENT DES FONCTIONNAIRES
DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES

On lit au Journal OIHciil du it mars
Les contrôleurs des contributions indirectes qui,ayant été mobilisa», ont admis l'un des troispremiers concours ouverts après la guerre, serontreclassés dans les conditions indiquées ci-aprèsPour déterminer les rangs d'ancienneté. Il serafait l'application des conditions d'avancement

existant en tat4 et des dispositions vlsant le rap-pel des services militaires, sous déduction des bo-

ntfications exceptionnelles acooKlées pour faits df
Les appts seront considérés comme ayant été

reçus ai prem:er concours, fixé au i»r février del'année qui suit l'époque où ils auraient réuni lesconditions voulue -our être admis a concourir.Toutéfois «.rut échec ou non participation i l'unde· cône ujs réels entratnera une réduction debonification d'amienneté égale à une année.Les intéressés seront classés dans chacun des
concours fictifs et ils seront considérés comme
ayant été nommé." contrôleurs les f mars.juin. fur septeinbr îi, l'- décembre de l'année du
concours fictif;

En aucun cas, les bénéficiaires du reclassement
ne pourront* être placés, dans une situation plus
favorable que les contrôleurs admis au concours
du il avril o> reclassé dans ce concours par
applica'lon des d'rets les 3 avril iai7 et 9 juin

Le? pré,.csés des contributions indirectes recru-
tés avant la guerre et qui, ayant été mobilisés,
ont été nommes vérificateurs a la suite des con-
cours pour té surnumérariat ouverts en 1O1J, 1920
et seront classés comme si un concours avait
été ouvert au eo: rs de chacune des années 1916.
1916 et les nominations étant réalisées au
moins de septembre de ces mûmes années.

Il est spécifié toutefois que seuls pourront pté-
tenJre au bénéfice "l'une -admission 3 l'un de ces
concours fictifs, le? candidats qui justifiaient des
conditions d'ancienneté alors imposées.

Le reclassement sera effectué d'après le nom-
bre de pnints que les candidats ont obtenus an
conronrs réel. n« préjudice des dispositions vi-
sant le rappel des services militaires obligatoires,
mal« sous déduction des bonifications exception-
nelle, accordées pour faits de guerre.

Tout échec ou non-participation a l'un ou l'au-
trc des deux premiers. ivmcours ouverts après la
guerre entraînera une -éduclion de bonification
d'ancienneté égale une année.

Seront considères comme admis en 1919
f> I,es prijposés reçus pendant la guerre au con-

cours pour le s'.rminn'-rariat ouvert en 1918:
Les préposés qui. lyant été démobilisés pos-

tiiileurerrent au 31 juillet ont cté admis au
premier concours ouvert aurt-s cette date:

Lcs pnpcsé> mobilisés visi-s au paragraphe
4 de l'article 2 du iK-rret dn 1.' mai

Le Temps qu'il f ait

Aujourd'hui 12 mars Saint Paul de L
I.e soleil se lève i 6 h. 1J et se couche â 17 11. 49
La lune se lève a o h. 04 et ;>e touche i 7 t. H

La dépression d'istande s'atténue, -r'i tiu.\ Fer-
rùé: +to à Scandinavie. Copenhague, nerktf.lm;
mais nue dùprexsiGn vt dest-endue de l'Islande sur
)a Normandie, 0. L'anticyclone atteint mill.
a Valent il. aux Ferrot- et en Norvège. A Paris,

mill..Maximum i l'Est de la Potoxne.
Les vents sont faibles, de N'int-Ouest-Nord-Est.

en Manch'j; de Nord-Ouest, modérés. en Bretagne;
«--aimes, sur l'Océan: de Nord-Ouest, a·sez forts. en
Méditerranée.

Les maxniia de U veille ont ètr Vie 6 i Paris:
7:i Oïlûans. Argentan; 8 à Nantes, .0
à |P.ordeiu\. Cherbourg. Perpignan: U à Toulouse:
14 à Nice 5 ;i Beauvais. Limoges. Lyon. Stras-
bourg; 'mi Clermont. Dijon, Metz: 2 i Nancy.

'• i P.eruivais. Metz: ;1 Tours. Orléans. Lycn.
Dijon. Nancy. iL à Limoges. Clermont. Tonlouse:ài Strasbourg. Rnrdeaux: -fi Mulhouse: +t
iL Perpignan. Marseille; •• à Cherliour?;3à Bresît
4 à Nice.

Pluies de; heures, i 7 heures irr.-es à Paris.
Lyon. Metz: 1 mill. à Chartres. Argentan, Nancy.
Strasbourg; 2 an Havre. Cherbourg: ' :i Calais.

Ce matin.
gt- en Ni.-rinandit*. dan. te N'^rd et le

Trouville 10 h. 23 101 Il, 33Cherbourg ;i h. <© 0 h. 27
firanville 7 h. :a 7 h. 44Saint-Malo 7 h. 22 Õ Il.9
Saint-Brieuc 7 h. 14 7 h. 5«
Paimpol Il. ;6 Th.:4
Tresuier r. h. 46 G h. «Mjyl'ûx 6 h. i'O 6 h.Brest Il, 10 ;h,Bouarnenez /Il. Si Il. (13Peninarc'h 4 b. 42 r. h. 03Conrarneau 4 h. :» f. h. f»
Lorient i h 51 >h. 11Kelle-lle 4 It. 40 h. 01
Quiheron 4 h. :.6 Il. 18Vannes 7 h. 09 7 h. 13
Saint-Nazaire 4 h. 50 r. h. Il'antes Õ Il, Il Il,11
Les Subles-d'Olonne 4 h. as s h. 11

Les malheureux dy$i>cpliques. que le, douleur*
après les repas lortun-nt. doivent savoir que le-*
Poudres de Cock sont indispensables pour les dé-
barrasse dn Ieur> affections Métrique', Le»
Powlres dr l'ock neutralisent Immédiatement i'aci-
dit6 stomacale, ront disparaître brûlures, aigreurs,
vomissements, 'ndige-siions, miyraiiies après le*
repas, i'.v remède irfs sur des alTeciions gasiro-
Inte*tinales est en venu.' dans toutes l^s pharmacies.

f Aspirine "USINES Au RHÔNE"
Pour les familles, la boite de 100 compriméa

eet plu* avantageuse que le tube.

01COIFFEURCOMPLAISAIT

M. Frank Ilnrbaugh, qui est coiffeur dépôts
plus de 40 ans, donne le remède suivant

€ N'importe qui peut préparer chez soi an
remède simple, à uu prix minime, qui foncera
les cheveux gris et U* rendra souples et brillants.
Dansun flacon versez30grammes
d'eau de Cologne, 7 grammes de glycérine, le
contenu d'une boite de composé Lexol et rem-
plissez le flacon avec de l'eau.

On peut se procurerces produits cheza'importe
quel pharmacien, à peu de frais. Appllquer le
mélange sur les cheveux deux fois par semaine
jusqu'à ce que la nunnce désirée soit obtenue. Il
est d'un emplni facile, ne colore pas le cuir
ci|evclu le plus délicat, n'est ni gras ci poitsens
et reste indéfiniment. Ce moyen rajeunin de
20 ans toute personneayant des cheveux fris. t



A UX ASSISES DE LA MANCHE

L'ASSASSINAT DE SAINT-GEORGES-DE-RODELLEY

POUR SE DÉBARRASSER DU MARI JALOUX

UNE JOURNALIÈRE ET SON AMANT LE TUÈRENT

A COUPS DE HACHE

,iin 1918, Pierre Havard, alors Igé ..a 55 ans,
ouvrier forgeron chez M. Clouard, à Dom-
front é:;ousa Marthe Soulard, âgée de 27 ans.
Un an* après leur mariage, les deux époux
quittèrent Dcmfront pour venir résider à
St-Georges-de-ouelley, où le sieur Cloua,41
avait mis une petite propriété à lejr dispo-
sition ils y demeurèrent pendant deu.. ans,
uuis vinrent s'installer aux Prises-Gtiiinont,
'îameau de la commune de Saint-Georges,
lans la partie Est d'un corps de bâtiment
tont la partie Ouest sert de demeure aux
époux Trouvé.

Le logement des époux Havarcl se compo-
sait d'une pièce à l'usage de cuisine et de

• chancre à coucher et d'une grange ou écurie
V s/îiwnant. Le ménage était loin d'être uni.
la femme Havard était de mœurs légères et
son Jfiar', d'un caractère Jaloux, lui faisait
souvent des scènes. Depuis le moL de juin

époque à laquelle Havard fut irapp
'l'nne attaque de paralysie. son caractère s'é-
tait aigri, les scènes qu'il faisait a sa femme
étaient devenues plus fréquentes et plus vio-
lentes encore que par lo passé.

Avez-vous vu mon mari,?.
Le 2 septembre 1924, vers heures du inatia,

la femme Havard se présenta en plieurs citez
ses voisins, les époux Trouve et leur deman-
da s'ils n'avaient pas vn son mari. M. Trouvé
lui répondit qu'il ne l'avait pas aperçu au
coura de la journée précédente, est l'invita a
aller voir s'il n'était pas couche dans le gre-
nicr. Quelques minutes après, la- femme Ha-
vurd revenait et déclarait

le l'ai irutivr mort dans Vrtahlc.
Le sieur 'l'rouve prévint les deux plus pro-

ches voisins, NI.NI. Lamy et Rigault. et lous
trois, accompagnés de la femme Havard, pé-
nétrèrent dan, la grange. Ils se trouvèrent
en présence du cadavre tiu cieur Havard,
vêtu seulement d'une chemise couleur kaki,
étendu dans une mangeoire déposée il terre
le corps était presque recouvert de foin, la fi-
gure seule apparaissait.

L'enquête
La gendarmerie de Bsrenton, prévenue par

les soins de M. se rendit sur les
lieux, accompagnée d'un médecin le foin
ayant été enlevé, le cadavre apparut étendu
sur le cios, les bras allongés le long du corps.
l;ne hache maculée de sang gisait, le tran-
chant en l'air, il la hauteur du cou de la vic-
time. Le médecin consiata immédiatement
de nombreuses blessures; une plaie contuso
au niveau du lobule de l'oreille droite, une
plaie pénétrante par instrument piquant
ayant pénétré jusqu'à la mastoïde coté droit,
:1 plaies séparées, à deux centimètres au-
dessus. paraissant produites par une ha-
che; une plaie anfractueuse, au niveau des
vertèbres •ccrvicaleç des contusions mtilti-
ples- dans la région dorse lombaire et sur les
membre.

La femme liai,ni-ci émit d'abord, timide-
ment d'ailleurs, l'hypothèse du stficide, mais
dès le lendemain septembre, elle avoua
ilue c'était elle qui avait tué son mari le di-
manche :ïl août, vers 10 heures du soir, puis
le même jour elle iléclara à la police mobile
que le meurtrier de son mari était un rrom-
mé'Bàlver Arthur.

Jusqu'au 1er octobre. elle persista dans cet-
te version; à plusieurs reprises. les 4 et 18

septembre, elle fit au Juge d'instruction le

eu lieu le crime non sans varier d'ailleurs
sur de nombreux noint:- r'ost ainsi m>e tan-
tôt elle prétendit que c'était il la suite d'une
rixe provoquée par ic caraoteri.' jaiuux
son mari que Balver avait d'abord essaye
de l'étrangler, puis l'avait tué en le frap-
pant a. coups de hache; tantôt ellb affirma
que depuis trois semaines environ, Balvcr
et elle avaient formé le projet de donner
la mort à Havard, se demandant seulement
lequel était préférable de le « tuer ou de
le « nover et que le 31 août, quand vers
10 heures du soir. Balver pénétra chez les
époux, elle n'ignorait pas ouil venait met-
tre le projet 1 exécution elle avait t\ nil-
leurs pris soin de se coucher pour éviter
d'éveiller la défiance de son mari.

Une scène de sauvagerie
A l'arrivée de Balve*, elle se leva, passa

une robe et mit ses sabots; Balver s'appro-
cha aussitôt du lit où Havard était couche,-
chercha d'abord ù l'étrangler, -uis commc
il ne pouvait y parvenir, la femme Havard
lui passa successivement un tiers-point
qu'il plongea dans le cou de sa victime. puis
une hache dont il le frappa violemment.
Quand Havard fut mort, Balver et la femme
Havard déposèrent d'abord son cadavre der-
rière la porte d'entréee, plongèrent dans un
seau d'eau le drap tâché de sang le dispo-
seront près dit feu pour le faire sécher, puis
Balver« iraîna» le cadavre dans la grange.
le coucha dans une mangeoire, le recouvrit
de foin jusqu'au cou et plaça la hache Je
taillant en lair, a proximité du cou de la
victime, dans le dessein de faire croire ir un
suicide: pendant ]a dernière partie de cette
scène, la femme Havard, munie d'une lam-

pe, éclairait Balver.
Contradictions

A partir du octobre, la femme Havard,
revenant sur ses précédentes déclarations,
affirma qu'elle était seule coupable et que
Kalver n'avait pas participé au crime. Jus-
qu'à la clôture de l'information, elle a per-
sisté dans ce nouveau système? non sans va-
rier toutefois en ce qui concerne les circons-
tances dans lesquelles elle avait exécuté Bon

Elle a prétendu tout d'abord que son ma-
•i lui ayant fait une scène de jalousie. 1 avait
poursuivie, dans la chambre armé d une i-
ne qu'il était tombé et s'était blesse à ta
tte-'au'elie l'avait aidé à se relever puis à

couder Que quelques minutes après, .il
iM.it descendu de nouveau de son lit, lavnn
tenaeée de mort et que c'était alors seulc-
lent qu'elle lui avait porté plusieurs coups
vec le tranchant de la hache et lui avait

donné la mort; elle avait-ensuite traîné le
corps dans la grange voisine, l'avait. placé
dans la mangeoire et l'avait recouvert de
foin, disposant à proximité la hache' dans
une position qui, dans son esprit, devait
conduire à admettre l'hypothèse du suicide.

Mais le 16 octobre, elle entreprit, devant
Ni. le Juge d'instruction, un nouveau récit
dans lequel apparaît nettement la prémédi-
tation la scène n'aurait commencé que vers
*•> h 30; son mari était couché, elle s'assied
près de la tahle, s'y appuie et pour que son
mari s'endorme sans défiance, elle simule le
sommeil. Au moment propice elle s'avance
sans bruit près ctu lit et tue son mari à coups
de hache; elle traîne ensuite le cadavre dans
la grange et le dépose dans la mangeoire pu
il a été' retrouvé.

Le complice ne se souvient pas.
Quant à Balver, il a quelque peu varié

dans sew déclarations, après avoir affirmé
qu'il était resté étranger au crime, il a dé-
claré que s'étant énivré dans la journée du
31 août, il était rentré chez lui vers 19 heu-
res et n'avait conservé aucun souvenir de ce
qui s'était passé dans la nuit suivante; il
s'est, en fin de compte, cantonné .clans cette
formule singulière

Il peut se faire que ce soit moi qui,
tué où qui air aidé nie tuer, de même qu'il
peut se faire que je n'aie pris aucune part

Quand le 4 septembre la police mooue \un
procéder à des recherches à la baraque dn
Gué Thiboud, où demeurait Balver, elle
trouva une chemise couleur kaki et une veste
verdàtre mais la chemise avait été lavée et
était encore humide; quant à la veste, la
manche droite avait été dépouillée de la doit-
blure et un camarade de l'accusé crut pou-
voir affirmer qu'à la fin du mots d'août la
veste portait encore de la doublf1re aux deux

Or' Havard avait été atteint de blessures
néné't-antes notamment au côté droit du cou
et il parait vraisemblable que la personne
qui a transporté le cadavre de Havard dans
la grange iL presque Infailliblement souillé
de sang la manche droite du vêtement qu'elie

il y a lieu de rapprocher cette constatation
de certaines déclarations faites par la fem-
me Havard, au moment où elle soutenait la
thèse de la collaboration de Balver au crime;
elle a en effet spécifié que cet individu, avant
de transporter le cadavre, avait retroussé ses

'on a relevé sur la chemise de Balver, mal-
gré le lavage auquel elle avait été soumise.
'des taches de sany l'expert qui les a exami-
nées tout en indiquant qu'elles provenaient
bien de sang humain, n'a pu en indiquer
l'origine d'une façon exacte; il a émis l'hy-
pothèse que certaines de ces taches pouvaient
provenir de piqûres d'insectes..L commissaire de la ,police mobile a cons-

taté d'autre part le 3 septembre que Balver
présentait une ecchymose près du nez, une
égratignure sur la première phalange, de
l'index droit, des taches de sang sur 1 avant-
bras droit, deux petites taches de sang coa-
gulé sur la paupière droite.

Balver a bien déclaré qu'il ne fallait voir
là que les conséquences des menus accidents
qui lui sont arrivés dans son travail de car-
rifir Cette explication est en elle-même plau-mais il n'est nullement impossible que
ces légères blessures lui aient été faites au
cours de la lutte qu'il dut soutenir avec sa
victime.

Les conclusions de l'accusation

Il est entin peu vraisemblable que la fem-
me Havard ait eu à elle seule le courage
moral et la force physique nécessaires pour
tuer son mari qui, malgré son infirmité, était
plus grand et plus fort qu'elle, pour le trans-
porter ensuite dans la grange et le disposer
dans la mangeoire et enfin pour préparer la
mise en scène qui devait conduire à admet-
tre l'hypothèse du suicide.

Il apparaît d'autre part qu'en renonçant,
après mûre réflexion, ;i accuser Balver, elle
ait obéi à une préoccupation toute spéciale.

Le 1.r octobre en effet, au juge d'instruc-
tion qui lui fait observer qu'en écartant la
coopération de Balver, elle aggrave considé-
rablement sa situation, elte répond

Il y a bien d'autres femmes qui ont tut
Leier mari jaloux et on ne leur a pas fait
grand' chose.

Il faut conclure de cette déclaration qu en
assumant toute la responsabilité du crime,
elle a pensé que les scènes de jalousie que
lui faisait son mari apparaîtraient comme
la cause occasionnelle immédiate de son for-
fait et en constitueraient aussi une excuse.
tandis que la participation de Balver tendrait
à établir la préméditation.

La femme Havard est présentée comme peu
intelligente et d'un caractère faible; elle est
travailleuse, mais sa moralité est très mau-
vaise elle passait pour être la maltresse «o
Balver.

Balver a été condamné quatre fois pour
mendicité; ses dlfférents patrons ont cepen-
dant été satisfaits de son travail, mais le
considèrent comme un Ivrogne invétéré, d'un
caractère violent.

En juin comme un de ses patrons lut
reprochait de s'être enivré, Il ouvrit son cou-
teau et le .menaça de lui crever le ventre ».
Dans le courant de la même année, il menaça

également de son couteau la femlne de 1 ni
de ses patrons qui, ayant constaté qu'il était
ivre, lui enjoignit de quitter la Maison.

-Les débats
L'interrogatoire des deux accusés, ainsi

que l'audition des témoins, confirme tous les
points de l'acte d'accusation.

Balver nie avec énergie toute participation
au crime, méme d'avoir eu des relations avec
la femme Havard.
à A cinq heures, après une suspension d'au-
dience, la parole est donnée a M. Guillot,
procureur, pour le réquisitoire.
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\près avoir démontré la préméditation, le
Procureur de la République établit la com-
plicité de Balver. Il s'oppose aux circons-
tances atténuantes et réclame le châtiment
suprême pour les deux accusés.

M« Goupil présente avec son habituel ta-
lent, la défense de la femme Havard. Il de-
mande aux jurés d'écarter la préméditation
et de rapporter un verdict d'indulgence.

Me Maundre.il, défenseur de Balver, mon-
tre qu'il n'y a que des présomptions contre
son client, présomptions basées sur les accu-
sations de la femme Havard. L'éminent avo-
cat n'lié~ite pas à demander l'acquittement
de son client.

A 20 h. 45, le jury entre dans la salle de
délibération.

N D L. R. A l'heure où nous mettons
sons presse, le verdict ne nous est pas par-
venu. Il est il. noter, d'ailleurs, que le bureau
du télégraphie était fermé à 21 heures, c'est-
à-dire bien avant la fin de l'audience.

Nos lecteurs trouveront le verdict dans no-
tre prochain numéro.

Les élections au Conseil général

et aux Conseils d'arrondissement

auront lieu lé 19 juillet

Voici les noms des conseillers -généraux et
d'arrondissement, soumis au renouvellement
cette année dans le département de la Man-
elle

Cotueïllers généraux'
Arrondissement de Samt-Lo. canton <ie

Canisy • MM. André canton de Marigny
de la Groudière canton de Saint-Clair
Sébire canton de Tessy Lemaitre.

Arrondissement d'Avranches. Canton
d'Avranches NI. le docteur Aufcrée canton
de Ducey • M. le docteur Tizon canton de
Granville M. Riotteau canton de I.a fiaye-
Pesnel M. Chevalier canton de Sartmy

Arrondissement de Coutances. Canton
de Cerisy-la-Salle. M. Délavai canton de
Ga'vrav M. Lecaplain canton de Lessay
M Fauvel canton de Montmartin M. le
docteur' Pigaux canton de Saint-Sauveur-
Lendelin NI. Campain.

Arrondissement de Cherbourg.– Cantonne
Les Pieux M. PiOstand canton d Octeville

'Arrondissement de Mortain. Canton de
Barenton M. Béchet canton de Mortain
Ni. Gaudin de Villaine canton de Saint-Hi-
laire NI. Guérin canton de Saint-Pois M.

Arrondissement de Valognes. Canton de
Barneville M. le docteur Auvret canton de

POUR QUE LE FRANC REMONTE

FAITES VOS PAIEMENTS par CHÈQUE

Nous disions, dans l'Ouest-Eclair du 5 mars,
que si le chèque était généralisé, non seule-
ment le nombre des billets de Banque pour-
rait ètre diminué, ce qui permettrait la reva-
lorisation du franc, mais encore le crédit au
commerce pourrait être plus large.

En: effet. Toutes les fois que vous comme)'-
çant vous* industriel, vous petit urtisan,
toutes les fois que vous donnez en paiement
un chèque de 1.000 francs, c'est itn billet de
1.000 francs nue vous libérez.

Ce billet de 1.000 francs, ou bien la Banque
de France le retirera et.la circulation en sera
d'autant diminuée, ou bien elle le laissera cir-
culer, et c'est alors la Trésorerie qui sera
allégée et le crédit au commerce élargi.

Que des centaines de milliers de personnes
en fassent autant chaque jour, et l'on obtien-
dra des résultats dont nous reparlerons à !lui,
taine.

Mais il faut au moins pour cela, nous le
répétons, avoir un compte en Banque. Nous
conseillons donc à nos Lecteurs qui n'en au-
raient pas encore de s'adresser iL l'une des
Banques ci-dessous: M. A.

BANQUE DE FRANCE.
BANQUE NATIONALE DE CREDIT.
OOMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS.
COMPTOIR D'ESCOMPTE DE LA SARTHE.
CREDIT LYONNAIS.
SOCIÉTÉ GENERALE,

BANQUE DE FRANCE.
BANQUE DE LAVAL.
BANQUE NATIONALE DE CREDIT.
OOMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS.
OREDIT LYONNAIS.
SOCIETE GENERALE.

BANQUE DE FRANCE.
Banque Leherpeur, Sadot, Cornette et Oie.
BANQUE NATIONALE DE CREDIT.
'BANQUE REGIONALE DE L'OUEST
OOMPTOIR D'ESOOMPTEDE PARIS.
CREDIT LYONNAIS.
CREDIT DU NORD.
SOCIÉTÉ GENERAL!.

Montebourg M. le docteur Lecacheux can-
ton de Quettehou M. Berlin canton de
Saint-Sauve»r-le-V. M. Férey.

Conseillers d'arrondissement
Arrondissement de Saint-L0. Canton de

Carentan M. Hue canton de Percy '.NI.
Lebrun canton de Saint-Jean-de-raye M.
F. Lebas canton de Saint-Lo M. Enault
canton de Torigni M. Marie.

Arrondissement d'Avranches Canton de
Brécey NI. X. canton de Pontorson M.
Miard ;'canton de Saint-dames NI. Léchât
canton de Villedieu Ni. Brasv.

Arrondissementde Coutancès. Canton de
Brélial M. Frémin canton cle Coutances
M. Dudouyt canton de La Have-du-Puits
M. Haize canton de Périers M. Duhamel
canton de Saint-Malo-de-la-Landc M. le doc-
teur Viaud.

Arrondissementde Cherbourg. Canton de
Beaumont M. Patris canton de Cherbourg:
MM. Dorey et Vitard canton de Saint-Pier-
re-Eglise MM. Creuilly et Marie.

Arrondissement de Mortain. Canton d'I-
signy M. Morel canton de Juvigny M.
Lejemble canton de Le Teilleul M. Cour-
teille canton de Sourdeval M. Beaugeard.

Arrondis.sement de Yalognes. Canton de
Bricquebec M. Lecannellier canton de Ste-
Mère-Eglise M. Qùévillon canton de Valo-
gnes M. Pasquier.
ECZEIIIAS PELADES
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UN JEUNE HOMME
PASSE SOUS UNE AUTO

Mercredi midi, vers il heures 30, alors que
la circulation était particulièrement intense rue
•Oambetlu, un jeune homme de lï ans, Léon
I.ecordier, a passé sous une auto. et chose
presque incroyable, s'est lire d'affaire avecseulement quelques contusions sans gravté.
Voici comment les choses se sont passées:

M. Lîeord.er, employé de Le Goupil, éla-
meur rue des Carrière, fut envoyé faire unacourse pour sa patronna. Porleur d'un panier
accroche il l'un de ses bras. il saula sur sa
bicyclette qu'il dirigeait d'une seule main et
il avança vers le. bas de la rue Gambetta. Il
était peine engagé dans cette rue. tenant
bien sa droite, près des rails du tramway. Soit
par suite du poids du panier, soit par suite
d'un cahot sur le pavé irrégulier de la chaus-
sée, il fit une brusque embardée sur la gauche
et traversa une partie de la rue. Juste à ce
moment, une auto appartenant à. M. Postel,
négncünt à Urville. qui montait la nie une
ailure très r aisonnable, survint, et se trouvant
en face du cyciiflte, le hr;urta.

Le jeune homme roula- -sur hi-tfjaussée ct
se trouva entièrement engagé sous ta voiture
dont' le chauffeur avait fort heureusement pu
bioquer instantanément ses freins. Les voisins
et les passants se portèrent au secours de
Lc:on Lecordier, qui avait une jambe prise
sous une des roues. le dégagèrent •! le trans-
portèrent inanimé chez son patron, M. Le Gou-
)il. Tous les spectateurs de l'accident croyaient
le cycliste très grièvement atteint. Par honheur
ii n'en était rien. Il portait seulement des con-
tusions à une jambe et une mui.i, que le
docteur Le Dur^oir; aussitôt arrivé, déclara
sins gravité. Tel ce coureur cye'iste qui ré-
cemment passa tout entier sous une camion-
¡lette de marque américaine sans être pour
cela mis hors de course.

Léon Lecordier avait eu la chance d'entrer
en collision avec une auto rle cette marque
don' la hauteur du châssis lui sauva certaine-
ment la vie.

Ajoutons que les témoins sont unanimes i
déclarer que lc chauffeur ne saurait être rendu
responsable de l'accident survenu, sinon par
l'imprudence du chauffeur, rlu moins par un
déplorable concours de circonstances.

ON DEMANDE à louer Granville, Avranchesun ou environs MAISON 4 à s
pièces avec jardinet ou rez-de-chaussée. S'adr.
M. BEM3, SEXS-DE-BnETAOyE.
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LE MANS. On est prié de considérer
le présent avis comme une Invitation à
assister aux obsèques de

Madame Raoul CHABERT
Me Eugénie M1CBALLAT,

décédée le 10 mars 1925 dans sa 46' année.
munie des sacrements de l'église, qui auront
lieu le vendredi 13 courant, à lieures, eu
l'église de Notre-Dame-de-la-Couture.

L'lnhumatton se fera au Cimetière de ia
vllle.

Le deuil se réunira au domicile mortuaire.
31, boulevard Lamartine.

De la part de M. Raoul Chabert, entrepre-
neur do pompes funèbres Mlle Renée Cha-
bort, sa fille: Mme Vve Cellon. sa mère. et
des familles Chabert. Rachat. Oddoz et Ber-
gery, les employés et de ses nombreux amis.

A LA CHAMBRE DE COMMERCE

Les membres de la Chambre de Commerce
de Cherbourg se- sont réunis mardi après-
midi.

Ils ont autorisé le paiement d'acomptes aux
entrepreneurs chargés des travaux d'agran-
dissement de la gare maritime. Par contre
ils ont rejeté des demandes formulées par
ceux-ci et tendant au relèvement des prix
forfaitaires qu'ils acceptèrent avant le com-
mencement des travaux.

La Chambre consuitée sur le fait de savoir
si la salle des ventes doit être ou non trans-
formée en marché public, s'est prononcée
pour le statu que.

Elle a émis sur la demande des agents
d'assurances locaux un avis défavorable à
la monopolisation des sociétés d'assurances
par l'Etat.

De même elle s'est prononcée contre le pro-jet de nomination par le Gouvernement des
hauts fonctionnaires des réseaux de chemins
de fer.

La Chambre s'est montrée favorable i unrelèvement des tarifs de camionnage des che-
mins de fer.

Elle a décidé, après audition d'un rapport
de M. Léon Menut, de continuer l'étude du
projet d'autonomie du port.

La Chambre a été mise au courant d'une
plainte formulée par M. Rosé, président du
Syndicat des agents maritimes au sujet de la
composition de la Commission permanente
du port. La Chambre a décliné toute respon-sabilité iL ce propos, la Commission étant
composée par arrêté du préfet de la Man-i-lic

Il a été décidé que, d'accord avec l'autorité
maritime, des sondages seraient effectué enrade et qu'il serait procédé une révision de
tous les fcnds.

De nombreux passagers s'étant plaints de
l'importance des taxes qui leur sont imposées
polir des caisses d'échantillons qu'ils empor-
tent avec eux sur les paquebots, la Chambre,
considérant que ces taxes favorisent les ports
«ngle.is, se montre favorable i une dimtnu-
tion.

Le sous-secrétaire d'Etat aux Ports et la
Marine marchande, M. Léon Meyer, serait dé-
sireux de voir créer une école de pèche iL
Cherbourg.

La Chambre de Commerce, sur rapport de
M. C.-Th. Quoniam, est favorable il cet essai
et s'entendra avec la municipalité à ce sujet.

La Chambre décide de recevoir les congres-sistes venus Cherbourg à l'occasion du
congrès de la Fédération du Bâtiment de
l'Ouest et d'accorder des prix aux vieux tra-
vailleurs.

Elle entend un compte rendu de la der-
nière séance de l'Office des Transports de
l'Ouest et constate que les Américalns n'ont
pas encore donné leur réponse au sujet de la
création d'une tête de ilsnie transatlantique
à Cherbourg-

Assurez-vous que vous êtes bien assurés
L'EXPORTATEUR FRANÇAIS, 1, rue Taitbout
PARIS, vous le dira et vous procurera lemeilleur contrat à la meilleure Compagnie etau meilleur prix.

QUERELLE ARTISTIQUE

Le Tribunal civil vient d'avoir il ledifférend qui s'était élevé entre le directeur
du Théâtre. M. Payerne. et le ténor F.Ou se souvient qu'engagé pour deux repré-
sentations à Cherbourg, au prix de 160 francs
par cachet, le ténor avait été si peu remar-quable dans le Barbier de Sévitle que M.
Payerne refusa de le faire chanter une se-conde fois.

Le ténor assigna alors M. Payerne devant
le juge de paix en vue des 1&) francs qu'il
prétendait lui Atre dus.

Après audition des témoins, le juge de paix
rejeta la demande de l'artiste. Celui-ci, sou-tenu par des associations professionnelles,
interjeta alors appel, et. en plus des 160 francs
demanda NI. Payerne 500 francs de dom-
mages-intérêts.

Après avoir entendu %Il Ténier pour le té-
nor, et Me Agneray nour le directeur du Théâ-
tre, le Tribunal n confirmé la déctslon du juge
de paix et a débouté l'artiste; On assure que
cette question sera portée devant la Cour de
cassation.

LUNETTERIE » OPTIQUE

Lunettes, Pince-Nez, Baromètres Compas,
Alcoomètres, Articles Photo, Appareils de

T. S. F. N'A PAS DE VOYAGEUR

Confections Dames, Fillettes
MESURES COUTURE

Prix modérés

0 FR. 25 LE MOT
Paraissant dans nos Edittuns de Normandie,

lues dans LA SARTHE, L'ORNE, LE CAL.
VADOS, LA MANCHE ET LA MAYENNE
Nos Annonces Economiques sont toujours

payable» d'avance.
minimum par insertion 2 fr. 50

A céder représentation de commerce en alimea.
tation. Produit francs, que l'on peut

prouver. Prix So.vuO francs, a débattre. S'adresser
il rOuest-Kclair n" 17.JS2.
négueiUi, charpentier. Ducey (Mancoej, demanda

de suite ouvrier') scierie mécanique. Très presse.
On demande un ouvrier Teinturerie FaïKiemer.

Valognea 438-,3-AU
Charretier sérieux demandé pour exploitationbols champêtres. Bon salaire. Logement assuré.
S'adresser au journal. 4384J-AE
On demande un apprenti pâtissier payé, logé.
0 nourri. Chable, 3 bis. Avenue Thiers, Le Man).
On demande un garçon doucher Menant 'airs

l'abattoir. Boucherie Bachelot, Ducey(manche).
Chauffeur machine à vapeur bonnes rêftr. dem.place stable. Cormier A- a Bou«e (Sarthe).
Méuaye demande, suite homme toutes mains,
'femme basse-cour, lavage. 9'adr. O.~E. 43975-AE
phèvre 3 ans conviendrait t l'élevage enranu. i

litres de lait par jour. Prix raUon-oable. H»-
phaâl Cniiiniere, St-Plerrc-de-Chevlile (3artte'.
on demande de suite commis Dernier connai»-
u sant l'abattoir et l'étal. S'adr. Mme Mon Ooi-
set. bOHciierle. route de Coutanees. 3alrn-LÛ.
Commerces, Industries, Immeubles. SoumetWz-

nous les affairo» que tous av»/. à Tendre. Nous
sommes même de vous transmettre Dar courrier
des amateurs. Ecrire JK La PrtMZTfttrice, Ote>
tanctt, tél. 1ZM aWL*.



UNE BONNE CAPTURE

Arrêté pour tentative de vol à Cerisy--ia-
Salle, un individu déclarant se nommer Al-
bert René, fut amené à la prison de Coutan-
ces pour y être écroué. M. Gireaud, surveil-
lant de la maison d'arrêt, reconnut tout de
suite à la vue du prisonnier luâve et décrépit,
un de ses anciens cltents Vous vous nom-
mer Albert Joineau, dit à brûle pourprin le
surveillant-chef au détenu. »
Celui-ci se troubla et avoua.

La capture était bonne. Albert Jolneau est
en effet cet individu qui fut condamné par
les Assises de la Manche en juin pour
vol, il 4 ans de prison. Transféré h la suite
de sa condamnation à. la maison centrale de
Loos (Nord), il y vécut un an et demi. Il par-
vint le janvier dernier à prendre la clef
des champs.

Joineau, qui travailla longtemps comme
dessinateur à l'arsenal de Cherbourg, tomba
subitement dans la voie du mal. Il mit en
coupe réglée toute la région, se construisait
iL Siville un repaire qu il fortifia, pt on se
rappelle avec quelle prudence et avec quelle
ruse opérèrent les gendarmes pour pouvoir
l'arrêter.

ARRESTATION. Une Caennaise condam-
née récemment par le Tribunal correctionnel
a 18 mois de prison et 25 francs d'amende
pour abus de confiance, vint ù Cherbourg
avec l'espoir que la condamnation qui pesait
sur sa tète serait oubliée. Elle avait compté
sans la police cherbourgeoise qui, mardi ma-
lin, l'arrêta en vertu d'uu extrait de ingénient
du Tribunal de Caen.

LA DIRECTION DU THEATRE. Le bruit
a couru que la municipalité avait enfin dé-
cidé quel serait le directeur du Théâtre pour
la saison de M. Payerne directeur
scrtant, MM. Masson. ancien directeur, et
namoin, le baryton actuel. Aux dernières
nouvelles la décision n'est pas encore prise.

NECROLOGIE. Avec beaucoup de re-
grets nous avons appris le décès de.\1 Pier-
re Roptin. agrégé de l'Université, qui fut
pendant de longues années un professeur de
mathématiques très dévoué et très compé-
tent au lycée de Cherbourg.

Ses obsèques ont eu lieu mercredi. M. Ro-
bert, professeur du Lycée, a fait un excel-
lent éloge funèbre du défunt.

A sa veuve, il ses enfants, nos sincères
condoléances.

LE POLYGONE DE QL'ERQUEVILLE. Il
v a quelque temps un ordre militaire avait
interdit l'atterrissage des avions civils sur
le terrain de Querqueville. Cet ordre a été
rapporté depuis peu et déformais les avions
clvils pourront prendre terre sur le polygone.

ARRESTATION D'UN MARIN VOLEUR.
Nous avons relaté hier l'arrestation du mate-
lot Kugène Soquet. Ce marin, originaire d'E-
liornay, aurait commis- dans cette ville plu-
sieurs vols au préjudice de diverses maisons
de commerce et d'un cultivateur chez lequel

jLE MONUMENT AUX MORTS

Sept ans après la signature de l'armistice,
il est une ville en France où l'on discute
encore sur l'emplacement du monument com-înémorutif qui sera élev<i à la mémoire de
ses entants morts pendant la guerre, sur les
carastéristiques de ce monument, sur la rtate
de son érection, fixée d'abord au deuxième
semestre de 1925, remisé ensuite, sine die,
eau pour être exact. une époque qu'il est,
parait-il, impossible de déterminer d'une
façon précise.

Questionné n. ce sujet, M. le maire de Caen
R répondu Pus avant quinze ou dix-liuit
moia. Avions-nous raison de dire aux an-ciens combattants qui attendent impatiem-
ment la réalisation d'un de leurs vœux les
plus chefs qu'avant l'inauguration de ce
monument, leurs cheveux auront le temps
de blanchir

Si, malgré le supplément de 30.000 francs
demandé par M. Bigot, en raison de l'ac-
croissement du prix des matériaux et de la
main-d'œuvre, 1 accord fut il. peu près una-nime, au sein du Comité, pour faire droit
à ces prétentions nouvelles, en sera-t-il de
même lorsque l'affaîre viendra il. l'ordre du
jour de la prochaine séance du Conseil mu-nicipal, sous la forme d'une dernière sub-
vention exigée pour faire l'appoint D'après
les rumeurs qui nous parviennent, une vive
opposition se dessine déjà de ce côté.

On objecte d'abord que la maquette de
MM. Bigot et Saladin, adoptée par le jury
ù la majorité d'une voix, ne ressemble plus
dans ses lignes essentielles au devis primitif
et que lersonne n'a pu pratiquement serendre compte des transformations prof ondes
:il.portées à l'ensemble par le frère de NI.
Bigot, Dans cette substitution de progéniture,
quel Saiomon pourra porter un jugement dé-
finitif ? 1 lorsque les membres du jury seprononcèrent, on leur avait présent 'l'œuvre
do NI. Bigot. de Honneur. Aussitôt, après leur
décision, des experts qualifiés les prenaient
à part et leur disaient a Il y a du bon dans
la maquette que vous venez de choisir. Une
colonne est toujours très décorative sur uneplace publique. Mais la colonne de NI. Bigot
parait trop grêle, le sonbassement inharmo-
nieux, l'un des bas-reliefs manque d'origi-
nalité en somme des corrections s'imposent.\ous confierons ce travail il. Ni, Bigot, de
Paris, prix de Home, dont la compétence
artistique est indiscutable. »Si la maquette exposée par les deux au-teurs admis au concours avait de telles dé-
fectuosités, pourquoi fut-elle choisie et pré-
férée à un sujet remarquable qui avait de
nombreux partisans, entre autres, je crois,
.Ni. Coûtant, président de la Société des ar-tistes français, dont l'a.ppréciation méritait
d'être prise en considération.

Lftc concurrents éliminés ne seront-ils pasfondés à protester contre le geste du Comité
qui propose à un tiers non exposant la re-
fonte ou la mise au peint d'une enivre im-
parfaite Y

Pour comble ide malchance la note a
payer monte progressivement. Il est vrai que
les souscriptions sont recueillies depuis un
an. L'inauguration du monument ayant été
renvoyée aux Calendes Grecques, le rapital
de 3JJ0.0O0 francs, encaissé, aura le temps de
produire des intérêts. Aux taux de 5 un
trois années. cette somme laissera un joli re-
venu au comité qui pourrait trouver, dans ce
bénéfice, l'argent nécessaire pour conserver
iL la statue de la Victoire qui doit surmonter
la colonne, les ailes dorées dont ont veut la
déposséder par économie. quoique cette Vic-
foire sans ailes soit puissamment expressive
et symbolise trop exactement hélas, la Vic-
toire de nos armées, après Ips concessions
faites successivement a l'Allemagne.

PRELEVEMENTS D'ECHANTILLONS.– Des
échantillons ont été prélevés chez des cré-
raîera fn 2* arrondissement, pour être soumis
& l'analyse.

il Oi.iit cmployt'. L'n buraliste de la ville au-rait poussé Je prévenu a accomplir ces actes
Indélicats. I.'i!ieul]>t\ est pupille des en-fants assistés dé J;i Marne, u vte, cummc on
le sait, arrétc l'Il vertu d'un tnandat d'amener
du juge d'instruction d'Epernay. Il sera donc
transféré dans cette dernière ville.

UN TOMBEREAU S'AFFAISSE.- Un vieux
tombereau charge de détritus appartenant
a la Ville," a vu une de ses roues vétustés
crouler sous son poids. 1.a rue Emile-Zola,
dans laquelle s'est produit l'accident, a été
obstruée de ce fait pendant quelques minu-
tes.

La nait sur la route

Une f emme a la tête écrasée

par une auto qui prend la fuite

Un terrible accident s'est produit dans la
r:uit de lundi à mardi sur la route de Valo-
gnes, au lieu dit Mont la Quesne. M. Gabo-
riau, chauffeur d'auto, revenait de nuit avecdans sa v oiture M. Lawrence, représentant
des U. S. L. à Cherbourg. La nuit était fort
obscure et l'auto marchait a bonne allure,
projetant sur le chemin la lumière éblouis-
sante de ses deux phares. Arrivé au Mont à
la Quesne, le chauffeur aperçut soudain aumilieu de la route dans la projection de lu-
mière provenant de son auto une forme hu-
maine étendue sans mouvement. Serrer les
freins et les bloquer fut l'affaire d'un ins-tant.

Descendus de leur auto, MM. Lawrence et
Gaborisu s'approchèrent du corps. C'était ce-
lui d'une femme. La tête était horriblement
fcrasée. La jambe droite était brisée en deux
endroits.Les sabots de la malheureuse avalent
été projetés à dix mètres de la. Tortement
érnus par cette macabre découverte, les deux
automobilistes se concertèrent au milieu d'u-
ne route silencieuse et déserte. Après enten-
ta, ils rangèrent le corps sur le bord du che-
min et fuisant denti-tonr prévenaient la gen-
darmerie de Valognes.

En un clin d'o?il. on fut debout. Quelques
gendarmes montèrent d,ans l'auto et partirent
pour le Mont A la Quesne.

Des premières constatations. il résulte que
la morte est une femme Von, 46 uns, classeuse
de pierres. Elle a été victime de chauffards
qui n'ont pas craint rle la laisser mourante
sur la route et qui lâchement ont pris la
fuite.

La gendarmerie met tout en œuvre pour re-
trouver les nutomobllistesmeurtrier. On suit
déjà que lour voiture venait de la direction
de Cherbourg et s'est dirigée vers Valognes-

LE CONCERT
DE L'UNION DES SOCIÉTÉS

DES BEAUX=ARTS

Paris n'est plus maintenant le centre uni-
que où l'on <loivp se rendre lorsqu'on désire
assister iL une grande manifestation d'art mu-
sical. tous avons à Caen cette bonne fortune
de posséder quelques hardis novateurs, gens
éclairés, qui ne reculent devant aucun sacri-
fice pour nous présenter une exécution réser-
vée aux habitués des concerts purisiens. C'est
iL M. Laurent, l'actif et dévoué président de
la Société des Beaux-Arts, que nous devons
cet événement sensationnel une phalange
de musiciens' aussi imposants par le nombre
que par la valeur exécutant mardi soir un
programme que seuls de véritables artistes
peuvent se permettre d'interpréter. C'est donc
Paris qui, grâce à d'heureuses initiatives,
vient iL la province et nous avons honte de
l'avouer, c'est peine si la province s'est dé-
rangée pour venir applaudir Paris.

Dans cette salle de -la rue Gilbert, parfois
pleine il crouler, il est navrant de consta-
ter que le concert de l'Union des Beaux-Arts,
qui aurait dû faire courir tout Caen, avait
laissé des places vacantes. Devons-nous en ti-
rer la conclusion qu'à force de somnoler
dans la médiocrité celle-ci arrive à nous suf-
fire et que le Leau n'est qu'un mot abstrait
dont la réalisation pratique n'éveille pins
chez nous aucun désir. Nous inclinions pin-
tôt à penser que le public n'a pas reçu l'édu-
cation musicale suffisante pour comprendre
et même pour désirer comprendre des œuvres
comme celles que l'on nous présentait et si
un programme composé uniquement de mor-
ceaux d'orchestre semble rebuter, c'est proba-
blement qu'on n'a guùre il Caen l'habitude
d'entendre un orchestre dlrigtt par un chef
d'orchestre. Les absents ont donc en tort de
ne pas profiter de cette occasion unique pour
essayer de comprendre et de goûter nos œu-
vres modernes.

Du concert lui-même il y a peu de choses iL
dire, car tout fut parfait La Symphonie, de
Franck, dans sa forme class' le très amu-sant Divertissement sur rlea chansons russes
de Robaud l'étincelante suite symphonique
de Scheherazade, de Rimsky Korsakow, avec
ses rythmes contrariées, sa couleur, son or-chestration puissante, ses multiples difficul-
tés techniques, qui nous permit d apnrdeier
d'excellents solistes. particulièrement M. Bel-
langer; La Chevauchée des Walkyries de \Va-
gner, avec sa masse d'orchestre échevelée
tout, sans exception, retint notre nttention
charmée.

L'admirable cantatrice qu'est Mme Marti-
nelle, enthousiasma la salle par sa voix cx-ceptionnellenuent puissante et l'art, avec le-
quel elle détailla, dans Rédemvtion l'air de
l'archange, tout de douceur et de charme,
ainsi que le Prélude et mort d'ïseull, de \Va.
gner.

Tous ces artistes furent conduite aux suc-
cès par Ic remarquable chef d'orchestre, M.
Armand Feité, qui, dans sa direction vibran-
te, sait allier, chose rare. la sobriéié des ges-
tes et la fougue du tempérament musical. Le
publie particulièrement charmé par l'exécu-,
tion de Schehernzade lui fit une chaude ova.
tion.

Pendant l'entr'acte, une quête pour les pau-
vres fut faite par Mmes Perot'et Lefèvre, ac-
cornpagnéps de MM. de Combiens et Verel.

TACET.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Repas ci pri.x réduit. Camille Boinet,
26 ans, mécanicien, sans domicile fixe, com-
mandait. le 4 mars, chez M, Corvée, débitant
à Hérouville, un repas de 7 fr. 40 qu'il ne put
payer. 6 jouis de prison avec sursis et 1G fr.
(l'amende

Anne prohibée. André Antier. 19 ans,
menuisier, a été trouvé porteur d'un couteau
(l cran d'arrt-t. jours de prison, 16 francs
d'amende.

Vol de choux. Emile Cécire, M ans, de:
(ricien,.rue d'Hérouville et Eugène Uulilemln.
57 ans, employé de scierie, ont été surpris
dans un champ appartenant à M. Covin, ma-raîcher, au montent où Ils dérobaient des
choux ne milan.

Une vive discussion eclata entre les marau-
deurs et le propriétnlre.

Cécin: est condamné à 8 jours de prison
avec sursis, j0 francs d'amende IJuchemin
;i 50 francs d'amende.

La chasse nitc chardonnerets. Joseph Sa-
ltou, ans, maçon à Blanviilo juan Batcon,
19 ans, forgeron et François Jolv, frappeur àHérouville, avaient placé des gluaux pourcapturer des chardonnerets. Chacun 50 frd'amende.

Les boit sans soif. Louis Anvray, 50 ans.journalier, sans domeile fixe, fait opposition
un jugement rendu car défaut, et le con-damnant pour récidive d'ivresse deux moisde prison et 16 francs d'amende

La peine est r6duite à un mois et 1G francs.

AMICALE DES GARS DU NORD » Lesamedi Il mars il 20 h. la Société des
i Gars du Nord offrira ses membres ac-tifs et honoraires un concert vocal et instru-mental, pour lequel le comité s'est assuré le
concours d'artistes de talent.

Il sera procédé u la vente du frère du P'titQuinquin.
Bal à l'issue du concert.
Cette soirée amicale sera donnée dans laSalle des Concerts de l'Hôtel de Ville (Entrée

par la rue Saint-Laurent).
Buffet tenu par Mme veuve Arion.
LA MUSIQUE DU 129o A CAEV. Les musi-ciens du qui prendront part ce matindans la cour de la caserne à la présentationdu drapeau aux jeunes soldats, sont arrivés

hier il 11 heures il. Caen par le bateau duHavre. Ils ont défilé rue Saint-Jean en jouantdes pas redoublés et ont été chaleureusement
applaudis par notre population.

Happeions que cette musique militaire, sousla direction de son chef diqtingué M. (Manière,
donnera un concert 15 heures sur la placede la République.

ASSEMBLEE GENERALE DE L'UNION
COMMERCIALE. C'est ce soir à 20 Il. 30.
dans la salle de la Chambre de Commerce de
Caen, qu'aura lieu l'assemblée générale de
J'Union Commerciale et Industrielle. Les
membres de cette association sont invités à
cette réunion. M. Tuncq, président de la
Chambre syndicale des débitants, restaura-
teurs et hôteliers, y traitera l'importantequestion la propriété commerciale ».

AU THEATRE. Ce soir, première repré-
sentation de Mignon avec Mme Gaby Darzel,
du Trianon Lyrique, et Mme Kerieàn, de la
Gaité Lyrique.

Samedi en soirée, Les Fêtards, qui ont rem-porté un triomphe sur notre scène toutes les
représentations.

Dimanche en matinée, spectacle de famüle
avec Amadi.1, opéra légendaire cn 4 actesmise en scène féerique. Cette représentation
attirera certainement au théâtre tous les ama-teurs de jolie musique.

En soirée seconde représentation de Mi-
Qnon.

PAROISSE SAINT-JULIEN. Un sermon
en faveur Ue l'œuvre de l'Adoption sera don-
né par M. l'abbé Lecat. curé de Clinchamps,
dimanche prochain, il. l'église Saint-Julien, ù
l'issue des vêpres qui aurunt lieu à 15 heures.

ETAT-CIVIL. Naissances. Emile Briand,
treham; Slmomie Marie, même rue; Alice Blom-
me, rue du Vnuçueux.

Mariage. H*ïm, ZtUlin. j>ron«Atatro. rue desrreuituners et Marie-Louie i>iGger, propriétairelilace <to l'Anclennp-Bouclierie.
Décès. EKdie Mesnaire, veuve Rotneville 7SPublications de mariage. AkUle Leccurtchauffeur, rue de V^ucelle? et Augustin Martel'fl> quai Aniiral-Hâmelln; Emile Daulalne, chauf-feur d'auto, à Conrbcvoic et manche Lcnoii' ispl-ciere, me du Pot.

AU CONSEIL MUNICIPAL
(Suite)

Prime àe naialUê. Le Conseil auiorise
le paiement d'une somme de francs pourprimes il la natalité eunemande des employé. communaux, Unedemande d'augmentation de l'indemnité de
vie chère est faite par les employés commu-
naux, employés de la Mairie, préposés d'oc-
troi, cantonniers de la ville.

L'augmentation se traduirait par une som-
me de 10.000 francs environ, et le Conseil estd'avis qu'il faudrait trouver des ressourcescorrespondantes.

VI. Labbé, préposé en chef de l'octroi, a
léogèrement certains droits d'entré! C'est
ainsi que si le droit stir les œufs était perte
(le, a 10 centimes, l'augmentation prévue
rapporterait francs environ les voilu-
res ordinaires paieraient 20 centimes rt les
autos M, d'où recette de francs, ctc. Le
droit de pesage du beurre pourrait ûtre dou-
blé, mais de nombreux conseillers protestent
à ce sujet, ce droit pouvant empêcher les cul-
tivateurs de fréquenter le marché do la vil-
le, qui est bon.

.NI?. Sohier rappelle qu'il a été question
d'imposer une taxe de stationnement aux au-tos. taxe qui existe dans de nombreuses io-
cali tés. comme Saint-Pierro-sur-Dlves, où
clJP est de 1 franc.

Plusieurs conseillers font remarquer çuocertains octrois ont des recettes insuffisantes
et que des préposés se font remplacer parleurs feminiy. Ces eillplois pourraient être
tenus par des femmes;.

Il y a lieu de remarquer que beaucoup de
paniers de beurre sont livrés directement uxparticuliers ou aux acheteurs en gros, <«ns
passer par la bascule. Il y aurait lieu do la
part de l'octroi, il plus de survelilancu

La question est renvoyée, pour étude la
Commission des finances.

tores irrécouvrables. m. Cailloué donne
lecture des cotes irrécouvrables pour 19ii et
années antériettres.

Entrepôt dcs tabacs. Ni. le Maire donne
quelques indications sur l'état actuel de la
question. Le ministre a promis de fairo une
nouvelle étude et on peut espérer que la me-
sure sera rapportée.

Le Conseil donnc avis favorable );nedemande à Mme Lebas. tendant -aêtre autori-
sée à placer une porte de communication
entre le jardin public et le tennis qui s3ra
près (le ce jardin.

Mme Féron demande la suppression <Ie
l'urinoir placé près de sa maison, rue de' la
Fresnaye, avis favorable est donné à < ettc
demande.

Comité de T,orette. Le Comité rebercle la
ville de sa subvention pour le monument aux
morts.

Pompe de Cuibray. M. Lebaillv fait ron.
naitre que la pompe a incendie de Guibray·
fonctionne mal au moment de l'incenrlln de

l'Enée Royale On a pu s'en rendre romnte.
D'autre parf, celle qni est à Guir.ray ac-

tuellement, n'est pas celle qui y était autre-
fois et qui fonctionnait bien. M. Lebailly de-
mande que l'ancienne pompe soit rendue. et
M. le Maire promet de donner satisfaction.
Eclairage. On demande l'installation d'u-

ne lampe électrique rue du Pot d'Eta:n, mais
cette rue possède déjà deux becs de auzLa lampe du Moulin Elés, dit la Ainloizel
est est brisée.

.NI. De-audet demande le remplacement dela lanterne à gaz près de l'octroi de la routede rutanjres, par un bec électrique. Cettelanterne, en raison des courants d'air estfréquemment éteinte, et l'endroit est particu-lièrement dangereux.
M. Choisnard demande que l'on tétassecaniveaux et talus, rue Croix-d'OlIvct et M

C.hanteux que l'on remette en état le chemin
qui longe le cimetière Saint-Gervais 90 mè-tres cubes de gravier ont été achetés.Ctmetlère. Plusieurs conseillers récla-
ment leur mise en état. La municipalité neperd pas de vue la question, mals on n'a paseu de candidature au poste de gardienLe Conseil se réunit ensuite en comité se-cret.

ETAT.CIVIL. Naissances. Le Goubin Andréeï&XSKiïs?1* Uhoux Léont- rue n– du:
Publications. Duraud Elie. ouvrier forcernurue Brette et Armandine Lonise, s. p.. il Noron-

1 At>ha>e: Mcolte Jules, pâtissier, à Fiers, et Mmevve Toutaln, née Moques Louise, employée de com-

LE RELAIS DE « L'OUEST-ECLAIR»
Organisé avec le concours de la ligne de Bretagne d'Athlétisme

29 MARS 1925 (DEUXIÈME ANNÉE)
D1NARD-RENNES A PIED

L'après-midi, au Parc des Sports, Route de L'orient
GRAND MATCH DE RUGBY

ENTRE DEUX EQUIPES PARISIENNES CONNUES

L'ITINERAIRE
Voici l'itinéraire, exact de l'épreuve
D1SARD. Jtcste à taire SO k. Soo. Départ àl'orlgtue du boulevard Féart
PLCURTU1T (6 km. Point kilométrique

3boOl> Fait 6'50O; Reste faire 74 km.

PLESLIX k. *00); PX FaitHoste i faire, 69 k. 9oo.
.Nota. Ejitre la borae et la borne il Yil k. La limite du département est cotée
km. et 3î,soo

DIXAX (gare) (S km. 600). P.K.
Fait 20,;0O; Reste à faire 60 k. 300,

VIXAX-CA.VVALLAV (3 k. 9001. P.K i; MO-
Fait ?3.700; Rc3te ù faire km.klOO.

LYriA.y (9 km. 300). P.K. Fait 32;
Reîto à faire 47 km. 800.

BECHEflEL (La Barre) W k. SOO). P.K. 3,600;Fait Res:c à raire a3 km.
(A suivre!

LES ENGAGEMENTS
La clôture des engagements est flxée au23 mars

MATCHES OFFICIELS

Domi-finale du Championnat de France
scolaire a Rennes

Aujourd'hui, iL 10 heures, sur le terrain du Parc
des Sports du S. Rennais U.C., routa de LOrient,
le Lycée 3Ialherbe de Caen et le Lycée de Saint-
Brieuc se rencontreront en un match comptant
liour la û»mi tlnale du championnat de France
scolaire

Ces deux équipes sont composes d'excellents
joueurs 'lui mettront tout en ceuvre pour ohtenir
la victoire. Rappelons que le Lycée de Saint-Brieuc
fut raison un Lycée de Rennes, il. St-Brleuc, pour
la première manche; it fut battu sur le terrain des
potaches rennais et gagna la belle à Lamballe.

Il y a huit jours au Mans, les deux adversai-
res d'aujourd'hui firent match nul. par à a ?,.

Prix des places 1 ir. :;0; scolaires et militaires
non gradés, l fr.

LE TOURNOI TRIANGULAIRE
Armée anglaise bat Armée française

par 3 buts à 0
Londres, 11 mars. Aujourd'hui, sur le terrain

d'Aldershot. l'équipe de l'armée britannique a.
dans un match de football. lattu l'équipe de l'ar-
n'.Oe française par trois buts a zOro.

A
FINALE

DU CHAMPIONNAT DE BASSE-NORMANDIE
Equeurdrsville contre Stade Saint-Lois

Dimanche prochain. i l'occasion de l:i poule fi-
nale du championnat de Hasse-Normamile, le Pu-
bile saint-lois aura le plaisir d'a?.»l«îop nne trcs
lie'.ie rencontre de football entrei'V. S. il'Equenr-
drevile. rluimplon de Basso-Xornmdle iVli r.'i'-i. et
le Stade St-Lol·.

Cette partie qui sera jouée sur le terraln de la
roule de VlUedteti. sera arbitrée par M. Loret,
l'eaceilent arbitre caennais. l

A
DISTRICT DE BASSE-NORMANDIE

Le président du district de Basse-Normandie
porte à la connaissance des présidents de sociétés
qu'il a reçu quelques invitations pour le Match
international Utnguay-Normandie que se jouera
dimanche prochain à Pouen. Les fiiriçe.'tnis qui
désirent assister à cette réunion et profiter des
fartes offertes pour le district sont iriés d'en
faire la demande d'urgence 1 M. Vtdleu. 1

MATCHES AMICAUX

Un match de propagande au Mans
Le Comité de Boauce-et-Maine s'inspirant de la

mentalité britannique pour le développement du
Jeu de rugby a établi un calendrier de propa-
gande, qui terminera favorablement sa saison de
ruirby.

Apres le match du i; mars ù Chartres, où
étaient opposées l'équipe champion du Comité (enl'occurence Je Vélo-Sport Uliartrain) et une sé-
le,ction de Beaucc-et-.Malne. Le deuxième acte sedéroulera sur le terrain magnifique de J'U.S.M.
le mars, entre deux fortes équtpes dénom-
mées Possibles-Probables. Tous lei clubs du
Crmlté seront représentés V.3.C., U.3.D., Alen-
ÇOn. A.O.C.. Luisant. U.3.H.. O.M.. U.S. M.

De cette belle rencontre, sortira la team qui
aura l'honneur de disputer un grand match In-
1er-comité contre ceux de Paris,, Uerrv ou Tou-
rainc, a jouer le o avril sur le terrain de î'A.O.

Le rugbv n'est pas encore aussi apprécié dans
notre région que dans le Midi, et Il s'en faut
de beaucoup qu'il déplace les grandes foules.

A quoi ceJa tient-il ? A mon av'Is la facture
du Jeu que nous pratiquons n'est pas la même
que celle de nos voisins Sudlaiej. Le riugby n'est
pas conçu de la même façon. En quelques lignes
Ji> vais essayer de démontrer comment on com-
prend le rugby dans la cité de Clémenee-Isaure,
nui abrite depuis plusieurs année? les Champions
de France. J'ai nommé le Stade Toulousain,

i;.»rce. il eaen .rup X«iTe-St-Je2n. et résiliant ti>alai«. rue G.-Clehience«ti.
liais. DccatiTillf Ausroftine, 72 an? domicilié»à St-I'ierre-c.-citrft, rue du Doctcur-TÙrgis Gae.guln JoSêplilui. rue si-oervais; Cloîsais Jtarcelouvrier bouUnger. rue d'Argentan, «0 ans."

ACTE DE BRUTALITE M. PuïîTKSn.âge de a3 ans, cultivateur au hameau de Fon-tenelle, on la commune de Hamard, condui.sait le couraut un chargement de blé chez
,NI. Roger, grainetier à Aunuy-siir-odon quand
arrive au carrefour dit de Noire Nuitcommune de Bonnemaison, il fut croisé pardeux cyclistes, les nommés SafFré Denis em.ployé aux chemins de fer de l'Etat a Aunayet Rocancourt André, 26 ans, journalier de.meurant au hameau « I.p Pied de Bruvè'requi satis aucun prétexte bousculèrent et frap.
perent M. Pupin. lequel, outrr de cet acte <ipnrutaiiir, a por:o plainte contre les deux cy.castes,

Nous avons déjà reçu
Union Sportive Chàteaurenault (gagnatll
Union Athlétique Rennaise.
Cadets de Bretagne.

4. Union Sportive Mayennaise.
5. Association Sportive Cheminot* Rennais.
G. Association Sportive P.T.T. Rennes.

A qui le numéro 7.

APPEL AUX AUTOMOBILISTES
T.'annonce de notre relais pinard-Rennes a in-cité plusieurs automobilistes de Rennes et de laréciou a nous proposer spontanément leurs voi-tures pour le transport des officiels ou des cou-reurs on prendront part il l'épreuve. Nous les

remercions bien «r.rèrenient ponr leur offre gra-ckuse et nous faisons appel il l'esprit sporttî des
nombreux autres propriétaires d'automobiles quiseraient désireux de suivre la course et qui vou-draient bien mettre une ou plusieurs voitures ànotre disposition. Il nous faut une trerUairw» devoitures nue nous empirons pouvoir trouver rapi-dement

Le rugby rst un jeu méridional qui deviendra
DleiUCt national. Une équipe de rugby est com-pose de quinze joueurs dont les qualités pny^'
niques e: Intellectuelles diverses sont utilisées •leur place. *t expliquer sa composition et sondynamisme serait une excellente leçon de mort-'
le sccialo a de jem:?s élèves.

Le joueur qui n'a que des qualités physique*
ne réussit jamais, pas plus que celui qui Joii»
pour la frslerle. Il peut développer ses facilité*
personnelles, mais dan3 la bataille être selon la
..elle expression technique, (impersonnel! Tous lu
talc-us sont utilisés, il y a les laDorieux. les ré-

,ur lesquels c« bâtissent les fondements
di; la luitc. les rusés qui adspient la tactique auxcirconstances. les ariijre* qui brodent l'arafies-
que de leurs ranwisies, les grands exécutants en-
fin, qui cueillent la gloirp que. leurs camarade»
leur préparent sans jalousie. La victoire Il'.
qu'une valeur morale Pt .«'apparente 4 Tart qui
n'e't qu'un jp;1. désintéressé. Toute-» l»? classe-;
sociales sont in&Iées dans l'équipe, dom le mail-
lot a la vertu de l'uniforme du soldat. X'est-e»
pas que vous la voyez se développer la leçon de
morale sociale.

Le rurby crée non seulement le ilévouemenr,
mais encore la persévérance. Son his:oire cha-
que année. montre <\u'ir{ au»«i les vainqueur'
sent relit <[»'. en, ie mieux et le plus longuement
voulu.

Enftn le rugby prouve encore qu'it faut pour
réussir savoir obéir. Le? (rraniles équipes ont
toujours eu de grand.? chefs. cxempli* François
Borde. Le rugby s'accrûtt sana ce^e. parre qu'il
capte Je besoin de combativité, qut es: au fona
dp chacun (le nous.

Ainsi conçu ra toi qui sera Joué dimanche- «ur
Il belle pelouse manoellf, par- leg trente sélec-
tionné. il aura vite rait de conquérir tous 'et
sportifs et qui se presseront autour <!cs
balustradi-s.

La grande foule se dirigera dimanche vers t3
!ic-ur?s ait vélodrome. Elle s'en retournera rv-
Ihnu=la5tné> et les dévoués dirigeants rte Beaiu-e-
et-Maina qui ont noms .VW. LnIIanl.
Houllc rafmlcr. Langlois, Sesrhebœur. De;gran-
Re etc. auront la récompense rîc leurs effort*
dA plus ctf vingt ans pour la propagande et la
diffusion dit niftby, le «port-roi comme, oa l'ap-
pelle dan; le Midi. U»

AVIATION

MECANICIENS ET PILOTES D'AVIONS

A la suite d'une eatew avec la Direction de*
Centres d'entraînement de* PilOte4 civils. l'Aêrn-
nautniue-Club de France fait accomplir des sta-
ges de mécaniciens aux jeunes geus qui suivent
se* cour. de préparation A l'Aviation militaire.

Les stages ont lien dans les centres de Paris-
Orly, d'Angers AvrllM. de Bordeaux-Mérignac. de
Lyon-Bro:i et de Clialon -sur-Saûnc.

De nonibreux clt>ves-méciniclens y complètent
actuellement leur instruction.

D'autre part, au cours de 1921, les écoles de pi-
lotage Caudron. Karman et Blérlot. ont reçu IS
boursiers, élève- des cours de l'Aéronautique-Ctuti
de France .sur lesquels 10 ont iléjii obtenu leur
brevet do pilote militaire. Les derniers arrivé» î!o
ta-Ji. continii3nt actuellement leur entraînement.

Pour reriseifrnement« sur U' stages de mécani-
ciens d'aviation et sur les bourses de pilotage.
s'adresser à l'Aéronautique-Clnti de France, nxtéé
vue IL gouvernement. r>S, rue J. T. -Rousseau. Pa-
ris, prcaiUr arrondissement.

LE CHALLENGE DE L'OUDON
Co«se-SpOrts fera courir. le :'= mars, sur sert

terrain de la routa de Quelalnes. un d* 3.&MI
mètres envlron, réservé aux Club» et àoelét*.» spor-tivcs des rantons de Coss^, Craon. Salnt-Aiguaji.
cOÂteau-ftontier.

.l'après Ies trois premiers arrtvaiiK dans cha-
que ctub. A égalité ae point», le Club le mieuc
placé sen> déclaré vainqueur.

A l'équipe gaananto il sera donné, m pleine
propriété, un objet d'art. »De nombreux url\ wont distribué* -,ICI >on-
reun et aux individuels admis à l'épreuve; la te-
nue de sport ser.i exigée.

D'autre-) épreuve, seront organisées a l'occasion
de cette manifestation sportive. Le programme en
sera publié •;lti?rienrement

Adreseer le» cnuagements pnur le ernss. avant
le îft mar* Mernier délai), a M. Cbeurta, wcrWtt
re de Cojsé-Sports. c i



crCLISME

AU COMITÉ DE L'U.V.F. DE LA SARTHE
(La Commission des Courses du Comité Dépar-

temental de l'U.V.F. de la 6arthe, se réunira de-
main vendredi 13 mars, Il 20 h. 30, au café de
la Bourse, place St-lcolas au Mans.

Ordre du jour Examen de la liste des enga-
gés du Premier Pas Duniop; Organisation du
Qraacl Prix 1.a Rafale et affaira diverses, 1

AUTOMOBILISME

LE MEETING DE PAQUES DE L'A.C.O.
IL'Automobile-Club de l'OUest organisera les 12

eD 13 avril, un important Meeting international,
qul ouvrira sa saison i.

Ce Meeting se déroulera à SaiM-Lo et compor-
tera les épreuves suivantes

Un Rallye avec concentration à Saint-LO, le
dimanche 12 avril et épreuve de classement con-
sistant en un Rallye-Clochers;

S" Lancement d'un bal'lon et rallye-ballon le
lundi de Pâques 13 avril, dans la matinée;

Course du kilomètre lancé avec épreuve
dans les deux sens. Cette course aura lieu le
lundi 13 avril après-midi aux abords immédiats
de saint-9-0.

(Pour tous renseignements concernant cette ma-
ntremtion, s'adresser a l'Automobile-Club de
l'Ouest, place de la République, Le Mans, ou
a son bureau de Paris. t6, rue d'Athènes, ou
& ses bureaux rétrionau.

LA COUPE DE PRINTEMPS
DES ANCIENS DE L'AÉRONAUTIQUE

se disputera le 3 mai prochain
Devant le succès» remporté l'an dernier par

leur Rallye -Ballon, les « As » ne pouvaient
mieux faire que de renouveller cette année, la
belle compétition qui avait réuni cinquante par-

Kous recommandons aux automobilistes de re-
tenir 'la date du 3 mai. Ce jour-là, il y aura en-
core du beau sport au Mans. 1

Les championnats scolaires de l'Académie de
Rennes, comprenant les départements dille-et-Vi-
laine, Finistère. I.oirc-Inferieure, Morbihan Côtes-
du-Nord Mayenne, Maine-et-Loire se sont disputes
le 8 mars, à Rennes, pavillon Est des Lices, sous
la direction de M. Kdmoiid Proahomir.o président
de la Commission scolaire d escrime de 1 Académie,
assisté de NI. Turin, remplaçant M. Malfilatre, em-
pêché par un deuil récent, et de M. largues

Après éliminatoires dans les établissements sco-
laires, les lycées et collèges de Rennes, Saint-
Brleuc, Redon, Vannes, Laval, Saint-Servan. Saint-
Malo avaient fait inscrire 15 juniors pour les
épreuves de fleuret, 16 seniors pour les épreuves (le
fleuret et 15 seniors pour les épreuves d'épée.

La Fédération Bretonne d'escrime avait décide
d'accorder une pTimP à tout maître affilie présen-
tant des tireurs, une prime aux maitres des deux
premiers tireurs de la finale dans toutes les catégo-
ries, enfin un certain nombre de prix aux élevés.

Résultats techniques
finales Juniors (fleurer), 1" Pêcheux, de

Saint-Brieuc î touches 2' Delpmt, Collège Saint-
Charles de Saint-Brieuc, 8 touches 3- des Dézert*,
Collège Saint-Cbarles, 12 touches 4' de Tressan.
Collège Saint-Vincent de Rennes. 13 touches 5' Le
Huérou-Kerisel. Lycée de Satnt-Brieuc. lô touches
6' Le Flem, Lycée de Saint-BrieucJU touches

Prix de Belles Armes (le Tressan, élève au
maître Elie, de Rennes.

«,Hors (fleuret). 1" Duplay (Ecole de Naviga-
tien de Saint -Malo). 9 touches Richard (Collège
Saint-Charles de Saint-Brieuc). 12 touches :1' Verge
(Lycée de Rennes), 13 touchers Le Gouvello (Col-

lège Saint.Vincent de Rennes). U touches 5* Le
Teno (Collège Saint-Charles de Saint-Brieuc} 16

touches f Grineomt (Collège Saint-Charles), la
touches Jean CJievalli?r (Saint-Charles) v°2 tou-

Prix de Belles Armes M. Richard, élève du mat-
tre Pècfteux. de Saint-Brieuc.

Seniors (épéc). 1" François Dubois (Saint-Char
les de Saint-Brieuc), 4 touches (le Lourmel
(Saint-Charles) 6 touches: 3' Le Teno (Saint-Charles)
7 touches 4' Joseph Dubois (Collège salnt-ViùTent
de Rennes), 8 touches 5- de Pas (Saint-Charles ae
Saint-Brieuc) 10 touches 6' ltarion de Procé le,,]-
lège Saint-Sauveur de Rednn), Il touches.

La Commission scolaire a regretté qu'un prix de
Belles Armes n'ait pas été prévu pour l'épée: il eût
été sans conteste atiribué à M. de Pas, élève du
maitre Pêcheux, dont la tenue sous les armes est
d'une correction parfaite.

Les assauts ont été arbitrés avec compétence par
MM Pierron. commandant Béhague, Orain. comte
de Coatgourden, Bolelli. Turin. Vargues. prési-
dents, et MM. Peananchat, Dureriez. Hays, Maury,
iBallard Havard, Chapplet, Fontaine, Veron, Mar-
tin, et Mlles B. et P., deux charmantes escrimeuses
de la salle Elie, de Rennes.

Avant de remettre les prix aux élèves et les pri-
mes aux maitres, le président a tenu à adresser
les remerciements de la Commission aux présidents
et membres des jurys, et à exprimer toute sa satis-
faction des Tjrogri-s accomplis depuis l'année ner-
nière aux tireurs et aux maîtres, spécialement au
maître PécJieux. dont les élèves ont obtenu des
succès remarquables. En résumé, excellente journée
pour l'escrime scolaire dans l'Académie de Rennes.

CONGRÈS DE LA FEDERATION
DES SOCIÉTÉS DE COURSES

'Ainsi aue la déjà relaté VOucsl-Eclair, le Congrès

de la Fédération des Sociétés de cour·es a eu lieule
7 mars à Paris, dans la Salle des Agriculteurs

de France. La séance était présidée par le baron
Lejeune, assisté de MM. Papin, de Pourtalès, baron

La Fédération de.. Sociétés de courses de
tagne y était représentée par MM. Claude de Lan-
gle, Blanchet de Beaumont, de Guenyveau ,de Tri-
inieiville du Pontavice.

Après avoir rendu hommage au souvenir uc
mm de Quircey et Romanct, une lecture lut don-
née du budget ainsi que des résultat, obtenus par

Puisonpasse à l'examen des voeux dont beau-
coup intéressaient notre région de l'Ouest. La Fe<ie-

ration des Sociétés de courses de Bretagne émettait

L'a.viso 0'"in'Boosel;c't est arrivé à Dunker-

<nLaTeiso°Cas.Uopée apr-areille d'Alger vers Bizerte

leL'a'ïiso l'éronnc sort de Cherbourg pour efsais
Les

sous-marins Newton, Rérelllé-Audnj, F.uler,
sortent pour exercices de Cherbourg le .;?.

Le fiatioldr fait des essais de lancement de tor-
pilles a Cherbourg le

Le torpilleur Glaive, annexe de l'Ecole des Off

ciers mécaniciens» est arrlvé à Lorient. Il conti-

L'APPLICATIONAUPERSONNELOUVRIER
DE L'AMNISTIE

DES PEINES DISCIPLINAIRES
Lm ports ont reçu la dépêche suivante

Paris, le i mars 19îo.
L'article i", paragraphe 13 de la loi du 3 janvier

le premier vœu tendant à ce que la subvention de
l'Etat pour trot non attelé soit donnée sans affec-
cation spéciale. Ce vœu a été transmis à M. le Ml-
nistre de l'Agriculture, qui ne Peut manquer de
l'adopter, puisque certaines sociétés qui avaient
fait cette demande séparément ont obtenu gain ae
cause.

2' vœu tendant à ce que les demi-sang galopeurs
bretons de 3 ans soient autorisés à courir entre eux
dès le 23m ars. Transmis à M. le Ministre de l'Agri-
culture.

3' vœu demandant que la Fédération Bretonne
soit assimilée aux départements et communes pour
expropriations pour cause d'utilité PubîTque.
AjouTné.

4' vœu émanant de la Société des courses de
Bourg, demandant que l'article 6 du règlement des
courses de chevaux de selle soit modifié pour que
ces courses soient non seulement régionales et in-
terrégionales, mais départementales. Transmis.

,V vœu émanant de la Société des courses de Lam-
balle, demandant que la Fédération intervienne
auprès de la Société des auteurs et compositeurs
de musique, pour supprimer les cartes de Pesage
aux représentants des dites Sociétés. Démarche sera
faite dans ce sens.

6' vœu de la même Société, demandant que l'Etat
et les grandes Sociétés parisiennes fassent connaitre
avant le IL janvier aux Société de province les
subventions qui leu. sont accordées. Les grandes
Sociétés ont accepté la date du 1" février. L'Etat
n'a pas encore pu en décider. Cela permetttait l'im-
pression plus rapide du recueil des courses de plat
et d'obstacles et plus tard du trot, prélude du livre
unique donnant toutes les courses, demandé en 1924

par M. de Langle. A ce propos, le colonel Gillois
insiste pour que les Sociétés de province envoient
plus tôt leur:. programmes.

7' vœu des Sociétés du Midi, demandant que les
courses plates commencent au 1" mais et se termi-
nent au 30 novembre.

8' vœu de la Société des Courses de Nantes, ten-
dant à ce que les souches de chèques postaux ser-
vent de justification d'emploi de subventions au
Trésor. Impossible actuellement,car ces souches ne
comportent pas l'émargement du bénéficiaire exige
par le Trésor.

!)• vœu des Sociétés du Lot-et-Garonne et voisines,
tendant à ce que soient créées des cartes donnant
droit d'entrée sur tous les hippodromes des Sociétés
affiliées à la Fédération Nationale. Rejeté.

10' vœu de la Fédération Bretonne, demandant
que le ministre de la Guerre fixe les indemnités
kilométriques ou journalières de déplacement aux
sous-ofticierb autorisés à prendre part à une course.
Adopté, saut en ce qui concerne ceux qui touchent
un prix.

vœu de la même source, demandant que da&.
les military de 3' série, deux seconds prix ou trois
troisièmes prix équivalent dans les qualification a
un premiers prix. Ajourne.

13 vœu du Syndicat des éleveurs-vendeurs de che-
vaux de sang, que pour tout prix de 5.000 lianes,
10 soient prévus en sus pour l'éleveur du ga
gnant. Modifia en l'appliquant seulement aux
grandes Sociétés pour des prix d'au moins fr.
donnés par elles.

vœu de la Fédération Bretonne et le Groupe
ment du Lot-et-Garonne, pour que les prix donnés
aux chevaux placés soient augmentés, même au dé-
triment du premier. Transmis aux grandes Sociétés
donatrices.

Nous nous permettrons au sujet du 14' vœu une
petite réflexion personnelle c'est de ne pas tomber
dans l'exagération en sens contraire. il faut qu<
les allocations aux premiers restent suffisantes et
mieux vaudrait augmenter les prix aux chevaux
placés, en réduisant le nombre de courses, que de
rogner sur les premiers prix. Les Sociétés surtout
qui comptent sur des éléments étrangers à la région
feront bien d'y prendre garde, car si les premiers
prix ne sont plus suffisants, les écuries éloignées
ne se dérangeront pas. Il serait bon également que
selon les augmentations, les prix aux seconds dé-
pasant un certain chiffre comptent "ans les som-
mes gagnées pour les qualifications, sans quoi un
propriétaire aurait dans bien des cas autant d'in-
térêt à courir les seconds prix que les premiers.
Les faits se sont déjà présentés en- certaines circons-
tances il serait dangereux de les voir se générali-
ser, la régularité des courses n'y gagnerait rien.

15* vœu tendant à la diminution du tarif de trans-
port des chevaux de courses. Adopté à l'unanimité.

16' vœu émanant du groupement du Lotet-Ga-
ronne et régions voisines, tendant à ce que des sanc-
tions soient appliquées aux Sociétés qui auraient
contrevenu l'observation du calendrier des cour-
ses, aux (trotta acquits ou qui en cas
de conflit auraient refusé 'le se soumettre à l'ar-
bitrage' t(é la Fédération^Nationale. Adopté

vœu exprimé par la Société de Saint-Pourcain-
sur-Sioule, demandant que la Fédération étudie les
conditions faites actuellement aux Sociétés de pro-
vince par les divers entrepreneurs qui organisent
le Pari-Mutuel, et informe les Sociétés des condi-
tions qu'elles pourraient exiger. Adopté.

18' vœu émis par les Sociétés du Midi, tendant a
ce que le Gouvernement et le Parlement rejettent
la récente proposition de loi ayant trait à la créa-
tion d'une Commission supérieure des courses.
Adolté à l'unanimité.

Enfin M. des Cordes a terminé la séance en par-
lant en faveur des caisses de secours et en Invitant
les Sociétés de province à s'y intéresser.

HIPPARQUE.

LES COURSES DE COMPIÈGNE ANNULÉES

Mardi, à Bruxelles, la neige tombée avec abcn-
(lance avait empêché la réunion. Hier, les com-
missaires des courses de Comxiêgne ont du r.ren-
dre une décision analogue. La neige a ".omn'once
dès mardi soir de couvrir les pistes de l'hippo-
drome de Putois. Hier matin, devant 'es possihi-
lités d'accidents, l'annulation de Ia réunion a
décidé. Des affiches avisant les sfortsmen ont et.-j
aussitôt apposées i Paris aux endroits habluieM

COURSES A AUTEUIL
Partants probables

Prix de la Christinière. Insensible. Fanatique,
Vauclerc, Sain Incomc Tax, Framboisier,
Chat Fourré, Medhia, Ulctte, Champerret, Valpa-
raiso.

Prix de la Muette, Ntnon. Ambovrg, .YetuH-
le-aux-Bois. Heiïl, Ex-Libris, Longclunnp.

iprix Grandmaster. Le Vallon, Satarn, La Go-
bette, Kaspar. Ravisseur Il, Vieux-Marcheur. Reti-
gieusr.

Prix iRevenge. Orican, Corum.be. Bernique,
Livia. Giglefort. Valparaiso. Kamichl Eider.

Prix de Madrid. Le Vallon, Le Préludc, Y«!c
Log Le Moulin. Le Bélier, Tiktt, Ravisseur Il.

Prix Ranville. Te Voilà. Toréador Il, Ultra-
Chic. Uncas, Tartus, Initiative. Triomphant Il.

Nos pronostics
(Première course Médhia. mette.
Deuxième course Neuville-au-Bois. Ambourg.
Troisième, course Ypsllanle, Religieuse.
Quatrième course Corymbe, Kamichi.
Cinquième courte prélude, Tika.
Sixième course Toréador, l lira-Chic.

1925 qui amnistie tous les faits antérieurs au 12 no-
vembre ayant donné lieu ou pouvant donner
lieu à des peines disciplinaires, doit être appliqué.
à l'égard du personnel ouvrier, contorménrent aux
instructions suivantes

1- Toutes les sanctions disciplinaires Infligées

pour faits antérieurs au 12 novembre sont am-
nistiées, à l'exception de celles prononcées pour
manquement à la probité, à l'honneur ou aux rè-
gles essentielles imposées pour la gestion des caisses
publiques ou le maniement des deniers d'autrui

"• Pour les pemes qui n'ont aucune répercussion
sur le salaire (avertissement, blâme), le seul effet
de l'amnistie sera la radiation, sur les documents
administratifs, de punition encourue, comme il

sera dit plus loin.
Pour les pelnes comportant une réduction

temporaire ou déflnitive de salaire, il y a lieu de
distinguer si elles étaient en cour. le 3 janvier

date de la promu.galion de la loi d'amnistie,
les intéressés seront mis en jouissai.u; de leur sa-
lairo pour compter de cette même date, et sans
qu'il y ait lieu a rappel pour la période antérieur.
si les peines effacées par l'amnistie étaient entière-
ment terminée.! à la d'tte de la promulgation de
la loi, il n'y aura. en aucun --as. rappel de salaires.

La peine de congédiement est amnistiée,
comme toutes 1rs autres peines disciplinaires pré-
vues à l'article paragraphe 4 dn décret au
1" avril 19M, à moins. oien entendu, qu elle n alî
été infligée pour manquement à la probité ou il.

l'honneur La réintégration devra être demandée
par les intéresses au préfet maritime ou au aine-
teur de l'établissement çul Jt-ia procéder à Uns

C'est le Chauffage Central par eau chaude le plus moderne et aussi le plus économique de tous les

systèmes de chauffage mis à la portée de tous. Il assure l'hygiène et le confort à toutes les habitations

(appartements ou pavillons) de 3 à 10 pièces. La petite chaudière "IDÉAL CLASSIC" peut être placée

dans une pièce habitée (qu'elle chauffe elle-même comme le ferait un radiateur) tout en alimentant d'eau
chaude les radiateursplacés dans les autres pièces.

La Notice Illustrée N° 0 est envoyée franco sur Demande.

RINEAU Frères, Ingén.-Constfucteurs, 78, Bd Babin-Chevaye, NANTES
ETUDIENT GRATUITEMENT et traitent à forfait toute installation

de CHAUFFAGE CENTRAL ou de service d'eau.

Tuction de chaque requete et statuera, en se con-
formant aux prescriptions ie la 1oi énoncées et.
lessus. Dans les cas douteux (tels que celui de con- j
ïédiement pour propas^nde auarcaista ou commu-
liste, loi du 28 jjille., le dossier ccmplet sera
transmis, avec l'avis de l'autorité supérieure locale.
au ministre qui décidera.

La réintégrauuu, si elle est prononcée, n'aura
lieu, en tout état de cause, que sous droit de pré-
férence accordée au:- ouvriers licencies pour man-
que de travail, ou insunisanca de crédits, par l'ar-
ticle Il de l'arrêté, ministériel du avril 192c, et
après que les victimes de la guerre ayant droit aux
emplois réservés en vertu de la loi du 30 janvier
1923, auront exerce leui droit de préférence (arti-
cle 1", paragraphe li de !a lot du 3 janvier

La réintégration ne pourra être prononcée qu'au
fur et à mesure de-, vacances qui se produiront
dans les emplois anciennement occupés dans la li-
mite des effecti!s budgétaires. Les inteitsses seront
replacés dans la situation qu'ils occupaient lors de
leur révocation et non dans celle qu'ils occupe
raient l'heure actuelle s'ils n'avaient pas été ré-
vaqués,

Ces réintégrations seront effectuées dans l'ordre
d'ancienneté des révocations, les ouvriers les plus
anciennement révoqués recevant les premiers satis-
faction.

Dans le cas où plusieurs ouvriers auraient été
révoqués à la même date. ce sont ceux qui avaient
le plus d'ancienneté dans le service qu; devront les
premiers bénéficier de la réintégration.

L'article de la loi du 3 tancer Interdit
« do rappeler ou de laisser subsister daus un dos-
sier ou autre -Ii'cninen:, quelconque, et sous quel-
que forme que ce soit )es peines disciplinaires offa-
cées par l'amnistie

En conséquence, aucune mention de ces peines ne
devra figurer dans les documents, leis que certifi-
cats et relevés de services qui sont délivrés aux in-
téressés eux-mêmes ou aux tier..

Le « registre d'inscriptior. dars le personnel ou-
vrier analogue aux registres matricules des au-
tres personnels de la Marine, ne comporte pas de
feuillets mobiles il n'est 'Jonc pas pussible d'ex-
traire Uu dit registi. pour les détruire, les feuillets
sur lesquels figurent des punitions ami.istiêcs. Mais
on devra passer un trait a er,cre rouge sui toutes
les mentions relatives il ces punitions et porter la
mention « amnistie. du 3 janvier au-dessus
ou en regard des mots biffés.

Toute personne ayant. A raison de ses fonctions.
connaissance des rense gnements contenus dans i?
registre précité ct qui divulguerait des punitions
amnistiées, s'exposerait a Jts poursuites judiciaires
pour violation du secret professionnel. (Article
du Code pénal.)

KECROLOOIE. Paris, 10 mars. On annonce
1 !a mort à l'âge de 50 ans dn capitaine de (l'égale
Chartes Auhert. Fils de l'amiral Aubert, ancien chef
d'Eiat-Majcr de la Marine, le capitaine de frégate
Aubert était r.é à Cherbourg.

Il était officier de la Légion d'honneur. Son
corps sera inhumé Sonates.

SERVICE DE SANTE. Concours. Des con-
cours seront ouverts au cours du mois d'octobre

à des dates et dans les ports qui seront nxês
ultérieurement pour les emplois de professeur et
prosecteur énumérés ci-aprèsi professeur de semeïolegie at de petite chirur-
gie à l'école-annfoœ de médecine navale de Toulon;
21 Processeur de physique biologique aux écoles-an-
nexes de médecine navale de Brest et Rochefort

.'Il Prosecteur d'anatomie aux écoles-annexes de
Brest, Rochefort et Toplon.

ARTILLERIE NAVALE. Un concours pour l'ad-
mission dans le corps des ingénieur, u'artillerie
navale des officiers des directions "e travaux de

classe et agents techniques de 'artillerie navale,
sera ouvert en iy-5.

Le nombre des places mises au concours est fixé
à deux. Les diverses épreuves écrites auront lieu
aux dates et heures, ct-aprcs

Lundi 1" juin à h. eo question de mé-
canique ou de mathématiques.

Mardi juin à 13 h. question de phy-
sique ou de chimie.

Mercredi 3 juin 192.V à S h. 00 commencement
de l'exécution du projet de bouche à feu ou d'affût
avec mémoire justificatif à l'appui.

Les candidats devront remettre leur projet et mé-
moire le n juin 192r>, a n heutes.

Les candidats devront adresser leur demande par
la voie hiérarchique au ministre de la Marine,
sous le timbre de la Direction centrale de l'artil-
lerie navale (Bureau administratif, personnel mili-
taire), avant le lf> mai iô-r». Passé cette date, au-
cune candidature ne sera admi»»

AGENTS TECHNIQUES. A été nommé dans le
personnel des agents techniauts du Service de
Santé à l'emploi d'agent technique de cl..
1" échelon, pour compter du 10 mars M. Re-
nard, ouvrier à Rochefort M. Renard bénéficiant
d'une bonification de trois ans de service militaire
est nommé agent technique de V classe pour comp-
ter du 10 mars avec une ancienneté d'un an
dans cette classe. Cet agent technique continuera
ses servîtes au port <ie Cherbourg pù il devra être
rendu le 15 avril

KTAT-MA.7OR GENERAL. Le contre-amiral Du-
rand- Viel a été nommé commandant du secteur
maritime de Toulon.

Le capitaine de vaisseau de Solminihac. du port
de Lorient. a été nommé major général de la ma-
rine à Lorient.

CORPS DE SANTE- Promotion, A été promu
dans le corps de santé de la Marine, pour compter
du 13 mars 1925

Au grade de médecin principal, 3' tour, choix,
-NI. Hederer.

Démission. La démission de son emploi offerte
par Le Ru; commis de- 2* classe .les Sections
de travaux du port de Bizerte, est accepté du

SI juillet.

De <w'<<s* lpr avril: >u//reîi, 4 avril;
avril, pour New-ïork; Niagara, 9 avril, p. La lIa-
vane et Houston; Viginie, mars. p. la Gua-
deloupe et la Martinique: Honduras. 6 avril. il.
Colon et Valirwraisi; le non, mars, p. Coton
et San Francisco.

De Bordeaux Roussillon, mars. p. Hautat
et New- York: Macoris. °8 mars, p. Haïti et .'uer.
lo-Rico: t'eiurln de Lrtlouche, 3 avril. P. 'es An-
tilles et Cclon: Haïti. 20 mars: Volubiti.c, 30

mars p. Casablanca; Oslrndr. man, r. ci,-
ba le Mexique et la Nouvelle-Orléans; itnyjl

vante. mars, p. Colon et Valparaiso; Snr-àa,
14 avril, Ir. Colon et San Francisco.

De iSaint-Xazaire Puerto-I:lm. 19 m'rs, i,. les
Antilles et Culon: Pérou, 16 avril. les Ani:ile»
er Colon; Espagne, 31 mars; Cuba, a avril, p.
La Havane et Vera-Cruz.

Compagnie Pu 1[11 et- De Marseille Abda. la
mars; atédie Il, mars, p. Casablanca; DottR-
hala, :n> mars, p. Dakar et Rufisque-, Imfrithle.
M mars; lonie. t.» mars. p. Constantittople.

Messageries Mariâmes. De Marseille Lotus.
17 mars: Central Melzinger. '2J mars; Sphinx. ;IL

mais: Cordllliêre, a avril, p. Alexandrie et Bey-
roulh: Pierre-Loti, 18 mars. p. Le Pirée et Cons-
tantinople; Amtmise, 26 mars: Chantilly. 9 avril;
l'orth(}s. ?:i avril, p. Saigon, ('hine et Japon; Chi-
fi, 2 avril, p. Saigon. Tourane et Haiphong;
Ville d'Amiens, l'r avril, p. Colomb.» et l'Austra»
lie: aênéral Dtichesue. 19 mars; Général-Voyron,
2 avril, j). Madagascar, la Réunion et Maurice.

De Dunkcrque Capitaine Ftture. mars. p.
Saigon et l'Extrême-Orient.

De La t'attire Mcinam, 18 mars, p. Saigon.
Tourane et Haïl N ng.

t'.hargeui." Réur>~< et Sud-Atlantique. De La
Fallice Uelle-Isle, mars; Malle, 7 avril, p.
D:vkar. Rio et Buenos-Aires.

De L'ordeaux itosella. mars, p. Dakar, Rio
et Iluentis-Aires; Asie, 19 mars, p. Dakar, Cotonou
et Matadi; Buoulé. Jl mars, p. Dakar et Port-Gen-
til.

Du Havre Sousi.'le. ntars, p. Rosario de San-

ta-Fé: formol. mars. p. Rio et Uuenos-Aires;
btipicix. -M mars, p. Macéïo et Rio-Graxule do
Sul.

De Marseille Lalouche-Triville. mars; .47/ri-
rul Ponty, 15 mars, p. Saigon, Tourane et Haï-

Société Générale des Transports Maritimes d
Vapeur. De Marseille Plaid, •» mars; Valdi-
via mars p. Rio et Ruenos-Aires.

Compagnie. Française de Ci Vapeur.
dE: Marseille Ktniroutsa. 8 avril, p. Dakar et

Cotonou; » mars, p. Alexandrie et L'ey-
routh- i'atria, 3 avril. p. New-York.

Cumpat/nic traissinet. De
qttes Fraissutet, 17 mars; Louis Fraissinet, 3 avril.
p. Cons'anlinQpic; Touareg. avril-, Félix Frais*
sinct, 15 avril. p. Dakar et Cotonou.

Péninsular ttni Oriental. De Marseille Mot-
davia, mars: liazmak. mars, p. liombay.
Morèa, avril, p. Cltine et Japon; Ranpura.. 10
avril, p. Bimbay

De Londres Xrllote, 21 mars; Nankin, 4 avril,
p. Malte et Calcula; (athau, 27 utars, p: J'Au..
tralie: Kahjan, 9 avril, p. Chine et Japon.

Nippon ïussen Ktïish'i. De Marseille HakO-
zaUi M»ru. mars; Unkuzan Ma.ru. 5 avril, P.
Chine te .lapon.

Rottersdamsch- l.loyd. De Marseille Goen.
torr, 1 mars: Tabanan, 31 mars, p. Java et Su-

White Star Li.ic. De Cherbourg Arabir. 17

mars; Mttslwrgh. avril, p. Hiliftx et New-York;
OU/mpif, is mars- Homeric, mars-, Majeslic,
avril, p. New-York.

lied Star Lin:: De Cherbourg Zecland,

mars. p. Halifax et New-York.
Canadian Pacific océan S. S. Co. De Cher-

bourg • Mellta, avril, p. Saint-John (Canada),
Marùurn. îfi avril, p. Québec et Montréal.

Du Havie Brandon. rr avril, p. Saint-John.
Lloyd Iloi/nl Uoll-tndals. De Cherbottrg Oru-

nia. 26 tnars; Gelria, avril, p. Rio et Bu«M»
Ayres,



C4n nord- Line. De Cherbourg Mauretanla, 21mars: x«^n«?- » mars, p. New-York; Ausonia,r mers; 'îrala"ia' 3 avril, p. Halifax et 2S'ew-York.tmretf American Une. De Boulogne • Ciere-land, 28 mars; Albert Ba"ln- avril. P. New.
"oyat Mail Steam Packet. De CherbourgOrtitt, s avril, p. Halifax et New-Tort- Ordu-na, 9 avril, p. New-York; Avon, 30 mars, Atman-îoia, 3 avril; Demerara, Q3 mars, p. Rio et Bue-uos-Ayres.

Pacifie Stcam navigation Co. De La PalliceOrlla. si mars; Oropesa, w avril, p. Colon et Val-paraiso.
flèlson Une. De Boulogne Bigh Piper. 26mars; Htgh Rover, 9 avrll p. Rio et Buenos-Ayres.
Union Castte Une. De Southarnpton AruMelCastte; ao avril; «almoral Castle, îr mars, p. LeCap et Natal.
Aeu> Zealarul Slupplng Co. De Southampton«Oîorua, avril, p. Colon et la Nouvelle-Zélande.Compaguic Belge maritime du Congo. De LaPallia» Thyivllle. 2 avril, p. Dakar et Matadi.Atlantic Tranrport Ltne. De Cherbourg. • Min-

ficicaska, tt' avril, p. New-York.
Dollar Une. De Marseille Président ,4 dams,

8 avril, P. Boston.
Orient Line. iDt Toulon Oslerley il mars

p.' Colombo et 1'Auslralie.
Rolland Americ:. Une. De Boulogne • Lier-

dam. -36 mars,. p. Cuba et le Mexique; Voleiutam,
96:mars: Nieuw Amsterdam, 1er avril; Rotterdam

avril, y, New- York.
United American Une. De Cherbcuig -Prési-dent Harâiniii .19 mars; America, S6 mars; Levia-

Chan, 31 tnars, p; New-York.
Malle Royate Néerlandaise. De Boulogne Ve-

nezuela, 28 mars: Stuyvessant. Il avril, j> les An-tlües et Colon.
Bibby Line. De Marseille Leicestershïre:

tnars; Heretordshire, 4 avril, p. Colombo et Ran-
Booth Une. De Liverpool Hildebrani, n

mars,! p. 'Para et Manaos
PAQUEBOTS ATTENDUS

'DANS LES PORTS FRANÇAIS
A Marseille J. Fralsslnet, H mars, venant de

Constantinople; Général Metzinger. mars;Braya, 21 mars, venant d'Alexandrie; Haruna Ma-
ru, js mars: Chantilly, 16 mars; -Kashmir. mars,
venant du Japon; Kouroussa, 18 mars, venant de
Cotonou; Oxfordshire, mars, venant de Ran.
goon; Moollan. 20 mars, venant d'Australie;
Formpsa, 23 mar-. venant de Buenos-Ayres; Pa-
Ira, mars, venant de New-York; Amazone, 25
mars, venant d'Indo-Chtne: Calédonia, mars,venant de Bombay; Tjerimaï, 28 mars. venant
de Batavia.

Au Havre Stuyiissanl, 18 mars; Pellertn delatonche, mai1., venant de Colon; Amiral
Sallandrouze de La Morvaix., mars, venant de
Buenos-Ayres; Suffren, •?', mars, venant-de New-

A Boulogne cieveland, mars; Amsterdam, 22
mars, venant de New-York.

A La, PâUIce Thysvilie, 17 mars, venant de
Matadi.

A Cherbourg America, 19 mars; Pittsburg, 20
mars; George Washington. 22 mars; Minnewaska,
23 mars; Leviathan, 27 mars; Ordttna, 28 mars, ve-
nant de. New-York; –Alnianzora. 23 mars; Getrla,
SB mars, venant de Buenos-Atres.

A Bordeaux iiassUla, 9o mars, venant de Bue-
nos;Ayres; Tchad, mars, venant de Matadi.

A Saint-Xazalre Cuba, mars, venant du
Meilque.

NOùVELLES DIVERSES
TRIBUNAL MARITIME COMMERCIAL. IJREST.

f0 mars. Le tribunal maritime commercial, pré-
sidé par M. Le Pôncin, atlministr.iteur:en cbef
le f classe de l'Inscription Maritime, se; réuni
cet après-midi, à 14 h. 30. pour juijer de· m irale-
lots du commerce, qui étaient accusés de deser-
ii«» jour avoir, le février, à B»*«, inaïkqp^
volontairement le "epurt du vapeur' Eritre. de
Nantes qui avait nMmvUH >iur Shv.-im- (Mexi-
4Hq), avec une cargaison de potas:e).

I* matelot de pont Moisdon (Alexandre), -42 ans,
n* à Montoir (LOIN-' domic'liè à Sa:t.
Nazaire, est rtesceidu h urre sans i criLissiiui,
ver» 13 heures; est allé boire avec des camara-dti et est resté en bordée. Il est- revenu, le soir.
au port ;te commerce, mais 1'Erdre était parti.

Le départ du vapeur avait été affiché, le matin.
h J/OKJ, comme devant avoir lieu à 15 heures etUn eu lieu qu'à 17 h. 30.

Moisdon a fait sa soumission, le 2 mars. Il adéjà eu maille à partir avec la justice, mais a été
amnistié.

Défendu par M' Pellé, il a été condamné a 8JMtt de prison avec sursis.
Le matelot chauffeur Briant (Eugène), 32 ans,

ne à Menée-Landais et domicilié à Saint-Nazaire,
a quttté l'ordre le matin, vers 8 heures, égale-
ment sans permission et, ayant rencontré en ville,
des camarades. il est resté faire la fête avec eux.Ayant rencontré Moisdon, il est ensuite resté en
ea compagnie et Il a fait s-i soumission en même
temps que lui.

Déjà condamné pour coups et blessures Briant
a été amnistié.

M" Pellé a défendu ce second accusé, qui a été
Condamné à 8 jours de prison avec sursis.

AVIS AUX CREANCIERS DU VAPEURtEGRINI ». Audœrne, 9 mars. L'armateur
du, vapeur « Pellegrini ayant été admis au bé-
néfice de la liquidation judiciaire ipar jugement
d'un Tribunal de Commerce en date du 13 fé-vrier, les marins du quartier, qui auraient des
créances à faire valoir sur le dit navire, sont
priés de vouloir uien en aviser l'inscription ma-ritime le plus tôt possible.

PEOHE DANS LES EAUX TERRITORIALES DE
LA MARTINIQUE. La nécessité de réserver à
nos nationaux le droit de pécher dans les eauxterritoriales de la Martinique a amené les pou-voirs publics a promulguer la Martinique, latoi du mars qui interdit aux bâtiments
Ctrangers la pèche dans les eaux territoriales franc
ça1ses, par le décret suivant en date du 20 février,
paru à l'Officiel du 28 février « Est applicable
à la Martinique la loi du Il mars 1888 interdisant
aux bàtiments étrangers de pGc-hcr dans les eauxterrltoriales françaises

CONCESSIONS D'ETABLISSEMENTS DE PE-CHE. A la suite d'une question «rite d'unsénateur demandant dans quelles conditions peu-\|nt être accordées des concessions sur 'des ter-
rains maritimes et si elles peuvent l'être notam-
ment en dehors du rivage maritime sur le riva-

Feuilleton de l'Ouest-Eclair
du mars 13

NICOLËMAMÂN
Par Mathilde ALANIC

IX

bille Le Sénéchal s'échappe aux heures in-
diquées, accourt à l'hôtel Mauréan. La mère,
occupée à d'autres soins, n'a pas le loisir
d'accompagner sa fille. Dorset se dépense
avec fougue, plein de son œuvre, une « po-
chade. qui doit être enlevée.

Brûlez les planches Du brio De la
flamme ne se lasse-t-il pas de recomman-
der.

Il aurait mieux fait d' en mettre » un
peu .plus les autres'en mettraientun
peu moins ,a dit irrévérencieusement Rémil-
lot qui assista aux premières répétitions.

Colinette reçoit assez mal les critiques. Ce-
pendant, en creusant les rôles. ipeut-être
trouve-t-elle, sans l'avouer catégoriquement.
que Dorset et sa pièce ne gagnent pas beau-
coup à une étude approfondie.

Dorset lui a paru d'abord intéressant, il
première présentation. Il était le monsieur
qui écrit dans Ips journaux de Paris, qui
vous dédie des sonnets ou des rondeaux, qui
tient toujours au bout de sa plume une pen-
sée philosophique ou poétique, prête à s'ins-
crire sur un album, le musicien qui déchiffre
facilement une page broussailleuse, le com-
plimenteur subtil dont le regard en dit plus
long que les discours. Mais, par (suite d'un

P^nd11^1' J8 ministre-des Travaux Publics, ré-
Les concessions des établissements de pèchesur le domaine public maritime sont régies parl'article 2 du décret-loi du 9 janvier 18M qui estainsi conçu « Aucun établissement de oêcheriede quelque nature qu'il soit, aucun parc soità hultres, soit à moules, aucun dépôt de coquil-lages ne peuvent être formés sur le rivage-de la.mer le long des cotes, ni dans la partie des fleu-ves, rivières, étangs et canaux où les eaux sontsalées, sans une autorisation spéciale délivrée parle ministre de la Marine. •Un règlement d'administration publique déter-minera les formes suivant lesquelles cette auto-risation sera accordée et pourra être révoquéeLes attributions confiées au ministre de la Mari-ne ont été déférées au sous-secrétaire d'Etat dela marine marchande, par le décret du 29 mars

Le réglement d'administration publique prévu
au second paragraphe de l'article 2-de la loi du
9 Janvier 1SK est le décret du décembre 1915,
modifié le 27 décembre ainsi que l'indique
le texte ci-dessus reproduit, prévoit la compéten-
ce du sous-secrétâire d'Etat à la marine màrchan-
de en matière de concession d'établissements de
Pèche, qui s'étend sur les fleuves, les rivièresjusqu'au point de cessation de salure des eaux.

CAISSE DES INVALIDES. Paris, i1 mars.M. Léon Meyer. sous-secrétaire d'Etat des po rtsde la marine marchande et des pêches, a déposé
le projet'de toit dont,la teneur suit

ARTICLE uwqce. Est abrogés pour compter dudu mois qui suivrn la promulgation de la pré-sente loi, la disposition de l'articleV de la loidu 14 août astreignant les Inscrits maritimes
titulaires d'une pension sur la caisse des Invali-
des de la marine et continuant à naviguer auxversements prévus au profit de cette caisse.

NAVIRES DIVERS
SIGNALES PAR T. S. F. EN COURS Dr ROUTEAux postes deOuessant, 10, Artésien" Flandre Gavy Beauma-noir, de la Salle, AmiraUGanteaume. Saint-JeanRpitsslllon. Dalila. Josepli-Magne, St-Jcrôme P. L.«• 26, Honette.

PAQUEBOTS
ET VAPEURS LONGS-COURRIERS
ARRIVES. A Port-ririe, z, Atlantique, voilier,d Adélaïde; à Baltimore, o, Wesserlino, deJluelva; à Dakar. 8, Àlba, deBordeaûx; à Valparaiso, Saint-André, aiLd'Anvers il Talcahuano; a Pénarth, 9, PLU 12,ail. de Marseille Barry; f0, P. L. M.' deMarseille; a Las Pâliras, 9; Germaine L D.,ail. de Buenos-Aires à Geries; Oued Zem, ail. deJfarseille à Laolack; Yaldivin, ait. de

Aires a Marseille; a Port-Saïd, 9. Vilte de Met;"all.. du Havre a Brlïbane; à Lisbonne, 9, Britan-
nia, ail. de .New-York à Marseille; à Shanghai.
9, Angkor, aN. de Yokohama « Marseille--Pernambouc, 9. Méduana, ail", de Bordeaux à Bue-
nos-Alres à Dakar, 6. Valdivia, ait. de Buenos-
Aires à Marseille; à Marseille, 10, Mendoza. de
Gênes; Constantinople, 8, Phry,qie, de Mar-
seille; à Bordeaux, 9, Amiral Ganteaumc, p. la
C. 0. A.; Saint-Nazaire, 10, Puerto-Rico, de
Colon.

A Cherbourg, Président-Bartling, de New-
York Aron, de Buenos-Aires; leriatiinn, de Sou-thampton.

PASSES. A Sabres. 9.Schiaflino Frères.- al.
de Houen à Alger: Wilfred de Sfâx. Ville de Cet-te. allant de Dunkerque à Oran: Nord, allant de
Dunkerque f Oran. Hendaye, allant de Newport;
de Malte. Sidi Mabrouch, allant de. Cardiff à Al-ger; Perim, 3. 'Aden. allant de Dunkerque
a Saïgon; à Land's End. st-Jcromc, allant
d'Abadan à Swansea.

PARTIS. De Hio-Onanée, 9, Kersaini. p.Sarilos; de Baltimore, 7, Sonora, p. Bordeaux:
-= de Pénarth, 7, Dionée, p. Malte; de Ténérlffe,
7, Oise, aH. de Kaolack à Marseille; de Port-
Talbot, P. L. M. 10, p. Oran; de Gibraltar,9, Crucy, de Cardin"; de Biàao, 8, Ouessant,
ail. de Hambourg à Buenos-Alres; de Pernam-
bouc, 9, Aurigny, ail. de Buenos-.Vres Hambourg;

de Casablanca; 10, Anatolie, p. Mazayan; Haïti,
p. Bordeaux; Touareg, 1). de Bordeaax,
9, Basse-Terre, p. les Antilles; Ainfral iGanteçume,
p. I^e Havre; de Gibraltar, 8, Kouroussa, p.
Marseille; de Dakar, G, Veldivia..p. Marseille;

de La Pallice, Ouessant. p Buenos-Air»s.,
De Cherbourg, Présitlent-Roosevelt. p. rew-

York.

VAPEURS CABOTEURS
ARRIVES. A marseille, 9. Espagne, Ta/na.

d'Oran; Générai.Bonaparte, de Bastia; 10, Vaccarès,
de 'l'unis: à Bordeaux, 9, Haut-Brion, de La
Pallice; Medjerda. de Sfax; Carbet, d'Oran: Pot-
tiers, de Rotterdam: Jura. de Cardiff; St-Prlest,
de Siax;– à Dunkerque, 10, Capitatne-llblaquer, de
Barry; Amiral-Duperré, d'Anvers; Lietitenant-St-
Loubertbié, de Hambourg; Pomerol, du Havre:
à Rouen, 10, Cerons de Leith; Schiaffino. de Tunis;
Marvel, de Drammen; Brest, 10, Rose-Schiaf-
tino, d'Oran; Maralic, de Tréguier; Rosalie. de
LanderneaU; à Casablanca. 9. Ars, d'Anvers:
au Havre. Barsai; de Bordeaux; Emile-Des-
clinmps, de Caen; à Nantes, 10, Zurota, de Blyth:
CapeUlay, de Aix; Basse-Indre: Phryné, de Port-
Talbot à La Pallice, Ceuenn.es de Bône;
Divit, de Swansea.

A Cherbourg, Glyn, de Barry; Xéva. ds Guer-
nesey Cherbourg, du Havre.

PARTIS- De Dunkerque, 10. Bangkok, p. Mar-
seille 'Artésien, p. Alger; ChAteau-Latour, p. Ham-
bourg; de Bordeaux, 8, Sevrés, p. Nantes; Gnvy,
p. Barry; La Mallleraye, p. Nantes: Sauternes
de Marseille. 9. Capitaine-Danriant, p. Rouston;
Corte 11, p. Ajaccio; Vaine, p. Borigue; Lamarsa-
deux, p. Tunis; du Havre, 9, Saint-Palais p.
Newcastle; Capitaine-Augustin, p. Cardiff; Léo-

'ville, p. Nantes; 10, Marquise-de-Luberiac, p. Lla-
nelly; Ville-d'Amiens, p. Dunkerque; Formigny, p.Marseille: Caennaise, p. Rotterdam; Hirondelle p,
p. Rouen; Ercrest; p. Barry; de Saint-Na«aire,
10. Guebwi'ler, p. Rotterdam; Audax, p. Hollyhead-
Caen de Brest, 10. Mallock. p. Barry; Mouette,
Anubis, p. Glasgow; de Rouen, 10, Charlotte, pGand; Argus, p. Copenhague; Dépvtf-Charles-Xor-
lier. p. Copenhague: Stesso. p. Yser, p.Gand: EUham, p. Anvers: Ernest, p. Rotterdam;
Estella, p. Fowey: Broxvick, p. Newcastle: de
Nantes 10. Californie, p. Le Havre; Palais, p.Lorient; Marlwood. p. Tyne; de La Pallice, 10,Haul-Brion, p. Bordeaux.

phénomène inexplicable, cet astre de salon
s'ennuage depuis l'arrivée de Charlie Du-
plessis.

Celui-ci n'eut qu'à paraître, et Colinette vit
en lui un ami. Avec sa blondeur presque
rousse, sa minceur excessive, sa carnation
délicate, Charlie, à trente-cinq ans, reste
d'aspect très jeune. Sa modestie, son extrême
douceur, son air de rêverie, sa simplicité, le
rendent vraiment séduisant. 11 possède' un
talent de peintre réel; ses toiles commencent
à être cotées; s'il parle peu, ses paroles ne
sont jamais vaines, et expriment toujours une
idée personnelle et un jugement fin.

Chose singulière Gaston Dorset, qui
s'était vanté bien haut de ses relations avec
le frère du général, ne recherche guère
Charlie, et celui-ci semble tout à fait indiffé-
rent envers cet ami supposé.

Quoi qu'il en soit, Duplessis a bien voulu
prêter son concours comme décorateur et
même comme acteur à la revue qui met tout
le monde en mouvement.

Donc, on rénète. Cette cinquième scène
celle de la griserie est vraiment ardue.
Pour la première fois, Colinette et Dorset
échangent leurs répliques, sans consulter les
cahiers qu'ils gardent à la main. La générale
complaisamment tient l'emploi de souffleur.

Mais on demande Mmn Duplçssis d'ur-
gence une amélioration de l'éclairage élec-
trique dans son cabinet de toilette. Elle sort
aussitôt.

Mais Je n'ai qu'un moment moi-même
Il me faut retourner à mon service 1 s'écrie
Dorset. aux abois. Mademoiselle, poursui- 1

vons, je vous en prie Voici donc la situa-
tion vous élevez la coupe ainsi, entre deux
doigts, coquettement. Vous voilà prise de

Economique à l'emploi Je
savon Cadum resteferme
jusqu à la dernière

parcelle Prix 1 rrs
De Oherbourg, Bampshire, le. Barry; Mode-teille, p. Rotterdam.

VOILIERS CABOTEURS
ARRIVES.' A Concarneau. 9. Roscovlle. deSwansea; à Lorient. 10, Jean, de St-Martin-de-Ré-

ne^iTV%n?™m- de

PARTIS. De Brest, 10, Iris, p. Carditf; deSaint-Nazaire, 10, Valdemar, p. Lisbonne.
GRANDE PECHE

TERRRNEUVIERS EXPEDIES. Sainl-MalO le10 mars. Expédiés à la Marine de Saint^Malo,en vue de leur prochain départ pour les Bancs3 m. Angélus, cap. Bourg-et, armateur )1. Monta-gnon, avec. 34 hommes; 3 m. Capitaine Huet, cap..Catherine, arm. M. Huet, av. 38 h.; 3 m. Grande.Hermine, cap. Guillory, arm. M. Catherine, av.26 lt:; 3 m. Emile, cap. Renault, arm. M. Le Fro-
vos, avec 32 h. goélette Félicité, cap. Nouricet,
arm. M.. Bouteiller, av. 22 h.

LA PECHE A TERRE-NEUVE, LE Conquit..11
mars. Des renseignements recueillis il appertque le hareng abonde à la Baie des Iles et sides demandes nombreuses arrivaient, les pêcheurs

,pourraient y satisfaire immédiatement. Les ha-rergs sont' de belles dimensions et propres à lafumaison. A signaler qu'à part les quelques ra-res bateaux américains et de la .Nouvelle Ecosseil n'y a pas de pficherie de harengs à la Baiedes Iles.
Trois grands var.eurs sont arrivés sur les mar-chés européens, avec un chargement total de

61.603 quintaux de morue séchée. par lAicante
1o.73U quintaux; Espagne. Portugal, Italie et Grè-
ce quintaux, et Alicante. 22.3i9 quintaux.Les stocks de morue, actuellement en dé,pOt àTerre-Neuve sont très réduits, « l'on prévoit unedisette pour la mi-avril, car très peu de moruesalée existeen ce moment dans les autres ports.Il a été exporté de St-John de Terre-Neuve du1t janvier à mi février Portugal. 40.870quintaux, contre 3.328 pendant la même périodede Espagne. 20.329 quintaux en
en 19J5. Italie en 1925- contra 15.3M en <

Dsparts pour les Bancs
Granville, mars. Les 3 mats Ei~minie etThérésa sont partis aujourd'hui pour les Bancsde Terre-Neuve, où Ils vont se livrer à la pèchede la morue.
LE Hayhe, 10 mars. Les chalutiers Uranuset La Provence sont partis dans la matinée àdestlnat:on des Bancs de Terre-Neuve.
La Provence est rentrée en relâche 13 heures,

pour, faire réparer de légères avaries survenuesdans la chaudière.
LA RocHQiE, io mars. Départ probable de laRochelle des navires Pomone, armateur M. Le

Touzé, 28 hommés, demain il mars; Notre-Damc-de-Bonne-Nouvelle, armateur NI. Vaissier. 26 hom-
mes, jeudi mars.; Gladiateur, armateur M LeTouzé, hommes, samedi 14 mars.

PECHE HAUTURIERE
ARRIVES, A Lorient. 10. Sfefr, kilosBaudroie. 16.000 kilos; l'ort-Lay, 8c0 merlus etkilos; Mars, 10.000 kilos, 300 merlus; Lion 5.000 mer-lus et kilos; Otarie, 3.500 merlus et 5.000 kilos.
A la Rochelle, 10 Givenchy, 4.5s:i merlus, 588 pide gros, pi. de petits; Georges.Albert, mer-lus, dorades, ~'si pl- de gros 162 P'- de Petits;Marle-fredéilc, merl., 3.000 dorades 949 tl.

1 merlus. 200 dorades, 460 pl. de gros, il. de
PETITE PECHF

LE Coxiiuet, 9 mars. Le temps pendant la se-maine écoulée s'est maintenu dans la moyenneLes sloops homardiers, venant de la péche pen-dant la morte-eau aux abords des lies de l'archi-pel d'Ouessant sont rentrés les 7 et 8 avec unemoyenne de à kilos de langoustes, 5 à 15kilos de homards par bateau, environ ICO à 150kilos de crabes et araignées de mer en bloc.
Les langouste- à puits Eugène Hélène. BienHoa, Egaltté qui étaient sur les mêmes lieux dePêche sont également rentrés au port, avec pé-che moyenne, font leurs préparatifs de départ

pour une croisière au large. Les ligueurs et sloops
au filet ont amené quelques douzaines de petitslieus, merlans, tacots et vieilles pour boetter lescasiers à crustacés. §;ne barque de pèche deDouarnenez en relâche au port, a vendu environ
une centaine de maquereaux moyens.

Les cours s'établissent ainsi lieu 1.50-6 la piè-
ce suivant grosseur; merlan 1.25 l'ua, tacot
1-2; vieille grondin pour boette des casiers à
crustacés 2-2.20 le kilo, les prix des crustacés res-tent très élevés. On cote, langouste 2? le kilo; ho-
mard, 2t-22; crabe et araignée de mer l-»25 l'un
de le kilo engros. Les goemonniers gagnentles lies Bénlguet, yuêmonès et Trielen pour la
saison qui s'ouvro actuellement. Plusieurs de ces

vertige dès que vous l'effleurez des lèvres,
vous riez aux éclats. Vous fredonnez. Vous
chancelez. « Zig Zag » crient vos amis amé-
ricains, divertis. Vous virevoltez. Foulques,
désolé, s'élance pour vous recevoir dans ses
bras, vous soutenir, et alors.

Vlan

Colinette, d'un bond s'est dégagée de
l'étreinte hardie. Et toisant Dorset de son
regard étincelant, elle lui jette le rouleau de
papier en pleine figure.

Cherchez qui vous plaira pour jouer
cette scène, et même le reste fait-elle par-
dessus l'épaule, méprisante.

D'un pas majestueux, elle gagne la porte
qu'elle ouvre d'une volée, et se bute à Mlle
Stcqnel qui se trouve là, on ne sait par quel
hasard. Alors, ironiquement

Si vous avez tout entendu, vous savez
que j'abandonne mon rôle. Profitez-en.

Et, la tête haute, elle passe, sans regarder
si Jeannine entre ou non dans, le boudoir.

Au bord de l'escalier. Colinette hésite.
Quitter la maison sans s'expliquer tante

Cécile, c'est risquer de compromettre encore
et par son fait les relations qui s'attiédissent.
Elle attendra donc, quoi qu'il lui en coûte,
pour ne pas laisser le champ libre aux mal-
veillants qui prendraient avantage de son
absence. Oui, elle-démasquera l'effronterie,
l'impudence de ce butor qui se nomme
Dorset

Entrer dans le grand salon, tout proche,
elle ignore qui elle y rencontrera, et la jeune
fille redoute l'observation indiscrète et ma-
ligne, épiant l'émotion qui la bouleverse et
doit être visible. Cette crainte l'empêche de
se réfugier chez l'oncle Manréan. au rez-de-
chaussée. Elle pressent 'qu'elle ne pourrait

sloops ont embarqué les 6 et 7, chevaux et voitu-res et accessoires divers nécessaires à la manipu-lation des goemoas de sonde.
Les patrons pécheurs et armateurs de notrerégion fréquentant les cotes anglaises et irlandai-

ses, sont informés que le garde pèche Estafettede la station de la Manche et de la Mer du Nord
exerce la surveillance de la pèche aux ernstacé»et de la pèche au maquereau en mep d'iilandedepuis le 6 mars

Concarxuo. Pê< ne du 9 mars. Drague.bateaux ont vendus raies, soles, plies. langous-tines, le tour aux mareyeurs et revendeurs pourdes sommes variant de 3M à 8o0 francs.Langoustines, 21 bateaux ont vendus quel-
ques lots de langoustines. Le tout aux mareyeurs
et revendeurs pou. des sommes variant de Nu
000 francs.

Trémail. bateaux ont eu vieilles, lieus. ta-
cots, etc. Le tort aux revendeurs pour des son-
mes de f20 à 21n francs.

Crabes. 2 bateaux ont vendus quelques cra-bes et araignées. le tout pour des sommes va-riant de 25 à francs.
Orphies. Un pécheur a vendu environ 100 or-plues. Le tout aux revendeurs, à raison de 77 fr.

le cent
Acdierxe. Pêche du 9 mars, Chalut.

bateaux sont rentrés avec de 20 à couples de
soles, des carrelets et plies vendus respective-
ment le kilo; des grosses raies et baudroies
quelque, vieilles et tacots vendus par lots variant
de ii 200 francs.

Filets à trémallles. 2 canots sont rentrés
avec des tacots, lieus. vieilles, rois et coquettes
vendus à raison de le kilo.

.Palangres et filets à raies. bateaux sont
rentrés avec 10 à 15 kilos de congres vendus à
°.20 le kilo; 3 bateaux ont rapporté des prateaux
baudroies et gro«<es raies et trois anges de nier
vendus en lots de 180-2CO et 250 francs.

Divers. Huit canots sont rentrés avec de
à 30 kilos de ta,ots, lieus juliennes et merlans
vendus par lots variant de 30 à a0 francs.

Crustacés. 3 canots sont rentrés avec de 5 à
8 kilos de homards vendus à 18.50 le kilo et
kilos et crabes vendus a le kilo et 20 kilos
et crabes vendus à 0.50. La période des morte
eaux a pris hier et tous les langoustiers faisant
la pèche au large sont rentrés. La plupart ont
travaillé durant deux jours, trois au minimum
Trois bateaux sont rentrés avec par bateau, de
150 à 180 kilos de mangoustes. douze bateaux ont
rapporté de 80 à 120 kilos et le reste de 15 à
kilos; quelques bateaux ont eu une pêche tres
médiocre. Ce? mèmes bateaux ont rapporte en to-
tailté 5.000 kilos d'araignées vendues 0.35 le kt-
lo. La langouste a été vendue 2t et francs le
kilo. Le total de, la pèche,. pour .cette morte-eau
représente environ 3.OO kilos, pour une soixan-
taine de bateaux. 1

Docarnlnez. 9 mars. Pèche dit 9 mars, Gha-
lut Huit bateaux, draguant en baie. ont péché
des soles, des plie», des turbots, des carrelets,
des peites raies, pour une valeur de à 150
francs.

Crevettes Six bateaux ont péché, au casier,
de à kilos de crevettes, qu'ils ont vendues à
raison de francs le kilo.

Maquereaux Quatorze bateaux sont rentrés avec
une moyenne de gros maquereaux de
dérive, qu'ils ont vendus à raison de Ir.
le cent.

Quelques bateaux ont péché 800. 160 ma-
quereaux.

Sprats Quarante canots sont rentrés avec une
moyenne ùs 20 à 50 caisses de sprats qu'ils ont
vendus a raison de la caisse do 10
kilos.

Chiens de nier Trois bateaux sont rentrés
avec chiens de mer qu'ils ont vendus a rai-
son de 38 il francs la pièce.

Raie Quelques bateaux sont rentrés avec des
raies des .po:>tcaux, des maraches des congres.pour une valeur de à 1.500 francs.

OBSÈQUES

RENNES, vous êtes prié d'assister auxobsè*iut's; de
Monsieur Henri PERROQUIN

dFxédi a Rennes, rue du Champ-Dolent. dans
sa sa' année, muni des sacrements de l'église, quiauront lieu le vendredi n mars, a 8 heures, enl'église de Toussaints.

On se réunira à la maison mortuaire à 7 h. 3/4.L'inhumation aura lieu au Cimetière de l'Est.
De la part de Mine Perroquin, sa veuve; de ses

se retenir de confesser son incartade. A quoi
bon troubler ses vieux amis

Ali tante Cécile, qu'on a hâte de se trouver
seule avec vous, et de décharger son indi-
ônation

Mme Duplessis parait enfin, suivie de deux
ouvriers, et très occupée à ses instructions
Dans l'escalier, au tournant, une ampoule à
installer

Puis apercevant Colinette immobile dans
la pénombre

Que fais-tu là, mon chou ? V'a au grand
salon si tu as fini. Je te rejoins.

Des voix en bas, dans le vestibule, voix
d'hommes aux résonnances graves ou sono-
res, auxquelles se mêle le soprano flùté de
Bertile. La retraite est coupée. Colinette,
découragée, se roidissant de son mieux,
entre dans le salon.

Personne à première vue. blais, dans l'an-
gle d'une fenêtre, une forme haute se dresse
avec une exclamation joyeuse

Very well Here you arc 1 \Vhat a luck
Et tout aussitôt, un geste cordial indique

une bergère, une main affectueuse s'em-
presse à un shake-hnml vigoureux, un regard
souriant s'étonne et s'obscurcit en rencon-trant des prunelles bleues humides une
question inquiète, timide, ose à peine sortir
rle ]a bouche ferme et saine, aux lèvres d'en-
fant

Wath is thfi matter, dear friend ?
Cette sympathie est trop franche, trop

délicate pour ne pas trouver le chemin du
emur oppressé. D'ailleurs, la réaction iné-
vitable se produit. Les larmes jaillissent.
Colinette s'affale sur le vaste fauteuil, sonmouchoir sur les yeux.

Jack Walker, désolé de cette douleur, se

enfants et des familles Perroquin. Meudic Her-
qué. Motreuil et Tardivel.

Le présent avis tient lieu de faire-part.
RENNES, Vous êtes prié d'assister aux obsè-

ques qui auront lieu j. Notre-Dame le vendredi
U mars, à 10 h. <v>, de

Mademoiselle Madsleine POUILLAUOE
piteusement décédée, 19, rue Armand-Barbes dan*
sa 18' année.

;De la part de Mnkes Pouillaude ses mère etgrand'mère, et de toute la famille.
Rendez-vous il 10 heures à la maison mortuaire.
Inhumation Cimetière de l'Est,

SAINT-MELOÎR DES-ONDES. Vous êtesprié d'as-isfr au convoi et à la messe d'enterra-

Madame Henri HIMAULT
Léontine COTARMAyACH,

décédée i;aus za 33' année, munie des sacrement*
Oe l'Eglise, qui auront lieu le vendredi 'S mits193J. a 10 heures, pu réyllse de Salnt-Mélolr-des-
On<des.

,De la part de M. H^nri Hinault. son mari- M
Henri Hinautt son fils; Mme Vve Coiarmanach samire; Mme Vve Hinault. sa belle-mère; et des
families Cc-tarmanach. Hinault, Dupon, Coma,
OuU'r. Girard et \'imond.

Le présent avis tient lieu de faire-part.
Xi Heurs ni couronnes.

Priez pour eD«.

NANTES Vous êtes prié d'assister aux con-
voi, service et enterrement de

Madame Francis TESSIER
See Marguerite GAVTH1F.H

pieusemont décédée en sa demeure, rue de Rennes,
J9. à l'àge de ans.

Obsèques jeudi mars, à 13 h.
office église Saim-Similien.
Inhumation cimetière de Miséricorde
De la part des familles Tessier, Gautier V«f*

troux et HIin.

BINIC. Vous êtes prté d'assister aux obsèques
de

Madame BALCH
.Vec POMIES

qui auront lieu le vendredi à 9 h. en l'églisede Binic.
On se réunira a la gare à 9 heures
De la part de NI. Balch. son mari Mlle JeanneEalch. sa füle, et de toute la famlUe
Le présent avis tien, lieu de faire-part.

voi, service et inhumation de
Madame Veuve Paul

le mars dans sa 35- an-née. La cérémonie aura lieu jeudimars à 4 heures, en cathédrale deVannes, sa paroisse.
Le deuil se réunira au mortuaire 9, ruede à
De Ia part de JL et Mme Paul f;ehanno Lu.

ses et de touteLe présent avis tient lieu de faire-part.
REMERCIEMENTS

Les familles etremercient sincèrement toutes les per.sonnes qui leur ont de la sympathieties de
Madame Veuve MALFILATRE, Mère

reçues

Comte DE FRESLON DE LA
remerrient bien vivement les personnes qut lesleur ont tfm°*nees. et 1es prient de trouver iciJ'erpression de joule leur gratitude.

SAINT-BRIEUC Mîtes le Dily remercientbien sincèrement toutes les personnes qui leur onttémoigne de la sympathie à l'occasion des obsè-

Madame Veuve LE DILY
SAINTBRIEUC-PLERIN. Les tunlllw

rement les personnes qui leur ont témoigné leursympathie l'occasion du décès d*
Madame Adolphe CARDIN

penche sur la jeune fille en balbutiant des
consolations éplorées

Oh what is tüe matter ? Que je suis
fâché Dites-moi your grief (1) ?

Mais Colinette secoue désespérément la
tête. Non, ce n'est pas à Jack Walker qu'elle
peut confier sa révolte et son chagrin 1

Le susurrement furtif d'un baiset, le fra-
cas d'une gifle en réponse voilà tout cequi résume là scène stupide. Mais ce queColinette ne saurait définir, c'est le tumulte
soulevé dans son âme par l'audace du
manant dont les lèvres ont voulu joindre lessiennes.

Celle qui se trouve actuellement dans leboudoir avec celui qui l'offensa, se gausse-rait sans doute de cet émoi pudique
Et du même coup, la jeune fille voue tout

son dédain et son aversion à Mll« Jeannine
Stoquel.

Les larmes qu'elle verse larmes de
rage, de honte, de fureur détendent sonexaspération. Les instances maladroites ettouchantes de Jack la ramènent à elle-même.
La porte se rouvre. Colinette s'essuie les
yeus, et sans souci (les arrivants, tamponne
son visage enflammé de la houpette minus-cule enfermée dans son sac. De ce sac. elle
tire une enveloppe qu'elle tend à Jack, et
que celui-ci ouvre précipitamment.

Oh thank yon Delightful C'est voustrès bien, tout à fait
Quelques secondes, il reste en contempla-

tion puis, cherchant son portefeuille, il
y enferme avec un soin pieux la photogrd-
phie de Colinette.

(A Suiitn).
(1) Votre chagrin-



ET LES CARRIÈRES ADMINISTRATIVESo eplis quo Messieurs les
Hommes » ont bien voulu
admettre les femmes aux con-
cours administratifs, celles-ci
ont pris une large place dans
les cadres, les unes comme
sténo-dactylograplies, les autres

comme commis, les troisièmes comme reuuv
teurs. emploi supérieur et premier échelon
d'une carrière qui les appellera sans doute
il de plus hautes destinées. A l'un des der-
niers concours qui donnait accès à une grande
administration parisienne, sur vingt-cinq
places de rédacteurs, les femmes en ont
enlevé vingt-deux. Quelle supériorité nous
avons sur nos camarades masculins, ne
manquerez-vous pas de vous écrier; Trois
pauvres petites places seules leur 6ont res-
tées Ne redressons pas si -vite la tête avec
orgueil, car, il faut l'avouer, les hommes ne
se présentent plus nombreux aux concouis
administratifs; la vie est actuellement trop
difficile pour que les émoluments moyens
que leur réserve la carrière les attirent beau-
coup de plus, l'esprit aventureux du siècle,
et l'attraction qu'exercent les Américains et
les « Business men » sur les jeunes esprits,
dirigent ailleurs les efforts masculins. Au
contraire,, pour les femmes, qui, il part
quelques isolées, vivent chez leurs parents,
ou sont mariées, le salaire n'est qu un ap-
point celui que leur offre l'administration
leur parait intéressant, à elles qui sont
d'ordinaire traitées en parentes pauvres Le
travail leur convient également: il est calme
et régulier, les heures de présence sont com-
modes, et toujours les mêmes; si, mariées,
elles ont un entant, un lone congé cle coma
lescence-payc! leur est accordé et mille autres
avantages. Pour toutes s'exerce l'attrait
d'une vieillesse assurée, grâce it la retraite.
Ces raisons multiples les attirent en grand
nombre vers les concours administratifs ou
elles semblent prendro sur les hommes uue
prépondérance qui est plus fictive que réelle.
Cela ne veut pas dire d'ailleurs qu'à égalité
de concurrents (les deux sexes la femme -ne
l'emporterait. pas encore; le fait n est pas
sans exemples.

Dans ces conditions les femmes occupent
déjà depuis un certain temps, des postes
varies dans l'administration. On peut se
rendre compte dès a présent iie ce que donne
leur travail et connaitre les appréciations
que portent sur elles leurs chefs. J ai fait.
pour vous en communiquer les résultats, une
petite enquête; voici ce qu'elle m'a donne.
Parmi les employées, certaines sont tout à
tait hors pair, supérieures iL tous les points
de vue et dépassent- en valeur la, ipaiprite
des employés hommes; mais res excellents
sujets-sont encore i'exwption et, là moyenne
des -tes .vUdstti»leur
font parfois, pour le moment du moins, pré-
férer leurs camaradesmasculins.Ces reproches
s'adressent surtout aux femmes qui occupent
des postes comme celui de rédacteur. A' ce
titre les femmes ont la charge d'étudier et
de suiv re des affaires importantes; il ne
s'agit donc plus de rédiger plus ou moins
bien une note isolée; il faut avoir sous le
contrôla du chef des vues d'ensemble, de
l'initiative, de la prévoyance et lie pas
craindre les responsabilités. A cela, la
moyenne <U:s femmes rédacteurs n'a peut-
être pas encore tout à fait réussi: leur per-
sonnalité encore hésitante ne s'affirme pas.
A cette critique de fond s'ajoutent, quelques
reproches de forme un brin de coquetterie
entre camarades masculins et féminins vient
souvent nuire au travail, et, lors des répri-
mandes nos compagnes font quelqueiois
appel au sentiment, voire même aux larmes,
urnes bien féminines mais qui ne sont pas
le mise. En somme, la conclusion sur ce
que l'on pense dans l'administration du ira-
sail des femmes se résume en ces mots il
lonne ds l'excellent et du. moyen.

Au fond, cette appréciation n'est pas trop
mauvaise pour nous et nous pouvons plutôt
nous en féliciter Tout d'abord, nos coin-
'pagnes sont uniquement jugées par des
hommes, et malgré leur bonne foi, ces der-,
niers qui déploient tant, d'indulgence émue
envers les faibles, femmes lorsqu'elles ne
«ont pas leurs rivales, deviennent souvent
féro-cpmont sévères pour lcs juger dans le
CibS où elles se mesurent avec. eux. Maigre
cela, ils reconnaissent qu'une bonne em-
ployée temnie est excellente, hors hair selon
leur propre tcrme: voila déjà un premier
point d'acquis et non pas le moins impor-
tant • Ouaiid elles le veulent, et quand elles
out les connaissances nécessaires, les femmes
s'acquittent en mailres de, leur tache. 1 oui-
qtroi la majorité ne mériterait-elle pas cet

Il faut le dire, nous avons sur les hommes
un gros désavantage c'est. de n'avoir pas,
-omrne eut, l'habitude née des siècles prece-
ipnts d'être astreintes il une tâche fixe;
pendant bien- des ans, alors que nos pères
travaillaient régulièrement, heures déter-
minées, soit intellectueilement, soit manuelle-
ment, en s'exerçant à la discipline, nos
mères filaient la laine, vaquaient aux soins
le la maison, jouaient de la haros ou du
clavecin, apprécianent les belles-lettres ou
même s'v adonnaient, mais tout cela à leurs
heures au gré de leur désir et do leur fan-
taisie pour tout ce qui regardait l'intérieur,
elles se sentaient rcsponsables de leur tâche,
mais dans ce domaine elles étaiant reines et
ne 'dépendaient que d'elles-mêmes: c'est donc
toute une nouvelle adaptation qu'il leur faut
acquérir, adaptation qui se transmettra de
générations eu générations, comme elle s'est
transmise chez les hommes. Dans l'avenir,
les femmes pourront donner ailleurs lotion
qu'elles sont obligées de soutenir pour le.
moment, afin de se plier à une discipline
stricte, discipline matérielle et intellectuelle.

Ce qui manque quelquefois aussi la
femme qui travaille, c'est une culture géné-
rale assez développée; souvent, poussée. par
la nécessité elle prépare hâtivement le con-
cours qui lui ouvre une carriére; elle rénssit
grâce au travail du moment, mais la culture
énérale dans la suite lui fera parfois défaut:
des

lectures bien choisies faites par un esprit
ouvert et curieux remédieront à cette lacune

Mais surtout, ce qu'il faudrait pendant les
heures de bureau, c'est oublier que l'on est

une femme; la nature qui ne nous a pas faites
fortes nous a donné parfois le charme,
,rgrâc", toutes qualités qui sont pour nous
des armes, fort heurrusement car nous serions
vraiment trop deshéritées; ce-sont ces qua-

élq. nous nuisent par instants, lorsqu'il
s'agit d'effectuer un travail autrefois réservé
feTh-mne; il ne s'agit pas d'être femme
vis-à-vis des camarades et d'obtenir leur aide

LES PETITES HEMORRACIES NASALES
ET LEUR TRAITEMENT

Les petites hémorragies nasales. commu-
nment appelée saignements de nez, sont des
accidents en général peu graves, rrais assez
fréquents et qu'il faut savoir enrayer. Ils
ont des causes multiples ils peuvent pro-
venir d'un coup reçu; chez les enfants, du
fait de se mettre les doigts voire même
le ¡porte. plume dans le nez, chez tous, d'une
trop grande ardeur à se moucher ce sont là
des causes accidentelles. Pour d'autres, le
saignement de nez a une origine plus sé-
rieuse s'il vient brusquement, sans raisons
apparentes, après un repas copieux on lors
d'une station au soleil, il est la manifesta-
tien d'une petite congestion; enfin les arté-
rio-scléreux, les hyper-tendus et les Jlémo-
philes sont très sujets à ce genre de m*lai«.

Le saignement de nez peut avoir lieu de
deux façons, soit par le nez, soit par le
rhino piiarinx, dans la gorge. En général
il parait toujours plus abondant qu il n'a3t
en réalité car le sang a un pouvoir colorant
énorme. Dans les plus fortes hémorragies
nasales qui durent rarement plus d'un quart
d'heure, on perd, au plus, un verre à bor-
deux de sang.

Traitement, En général on croit beau-
coup, pour arrêter les saignements de nez,
à l'efficacité du remède de bonne femme
suivant il consiste à appliquer dans le dos
du malade des clefs, une lame de couteau
ou de sabre. Ce re sont ni les clefs, ni le
sabre qui ont une vertu spéciale (!) mais
bien la température de ces objets qui, pro-
voquant un frisson, c'est-à-dire une contrac-
tion musculaire générale, agit sur les vais-
seaux. Ce remède n'est donc pas inefficace,
mais il est insuffisant. Il importe. contraire-
ment a ce que l'on croit en général, de ne
jamais coucher la personne qui a un sai-
gnement de nez; il faut la laisser assise,
c'est d'ailleurs logique, puisqu'il s'agit d'em-
pêcher le sang de remonter vers la, tête. Si
le malade se trouve mal, le coucher sur le
ventre et non sur le dos afin que le sang
ne s'écoule pas par la bouche, ce qui effraie
toujours beaucoup. Le malade une fois assy,
doit appuyer en même temps sur les deux
ailes du nez; il doit appuyer fort, sans arrêt,
pendant dix minutes environ, en respirant
par la bouche. Lorsque le malade enlèvera
les doigts, qu'il fasse très attention, qu'il
aille lentement et avec précautions, sinon le
saignement de nez pourrait recommencer.
Ce procédé a pour but d'empêcher l'écoule-
ment du sang et de permettre à ce dernier
de coaguler.

Au cas où l'on obtiendrait pas le résullat
désiré, ne mettre dans le nez ni amadou,
ni coton; tremper simplement dans de l'anti-
py.rine-.ie coin d'un .mouchoir et l'introduire
dans les narines, où bien encore priser de

Prtifr les bas qu'auraient 'résiste é. tous
ces traitements, il est préférable de s'adresser
u un spécialiste du nez et de la gorge qui
remédiera au mal par des pointes de feu.

MOTS POUR RIRE

Le commissaire est 6on enfant. Poly-
carpe Farsy se trouve pris dans un formi-
dable embarras de voitures, lui, son chauf-
feur et sa 18 HP, car Polycarpe est en
automobile. 11 est fort ennuyé de ce
contre-temps en effet, il se rend en vitesse,
ou plutôt voudrait se rendre, chez ses amis
Ralipa, père et fils, qui l'ont prié à diner
pour 20 heures; il est exactement 19 h. 59.
Un'sergent de ville essaie en vain de a faire
circuler les véhicules, il approche de la
voiture de Polycarpe qui lui dit monsieur
l'agent, je suis en retard, j'ai un rendez-
vous fort urgent; ne pourriez-vous activer
le mouvement. tenez, de cette façon. » Et
Polycarpe fait un geste indicateur.

De quoi, de quoi, répond l'agent bourru,
je connais mon service et n'ai pas besoin
de vos conseils j'imagine.

Vieux faux-filet s'écrie Polycarpe en i
pensant à celui qu'il a mangé le matin même.

Procès-verbal; conduite de Polycarpe chez
le commissaire qui fume un de ces excellents
cigares prédisposant à l'indulgence. Après
avoir prié Polycarpe de décliner ses nom,
prénoms; profession, domicile, il demanda
au sergent de ville de lui narrer brièvement

Allons, conclut-il, dans cette affaire, il
n'v a pas de quoi fouetter un chat Et
désignant Polyclrpe ce monsieur ne vous
a nullement 'injurié, dit-il à. l'agent iras-
cible, pressé de se rendre ù son dîner et
familier avec son chauffeur, il a dit seule-
ment iL celui-ci a faut nier 1 » n'est-ce pas
monsieur

Comme bien on pense, Polycarpe n'a point
voulu contredire le commissaire.

D. Quelle différencie y a-t-il entre un
cuisinier et un pâtissier Y

li. Le cuisinier, pour un vol-au-vent
maigre, met des moulés d.ans la pâte; le
pâtissier, lui, met toujours de la pâte dans
les moules.

D Quelle est l'opéra-comique dont le
titre rappelle le plus au cultivateur les tra-
vaux des champs ?
il. C'est Sapho (sa faux).

TORIG.

pour l'examen d'un dossier difficile avec un
sourire ou un air attendrissant, il ne s'agit
pas d'être femme vis-à-vis du chef, lorsquil
fait une observaton pas de sentimentalité,
des faits I Vous vous êtes trompées ? Recon-
naissez-le 1 Vous n'avez pas commis la faute
que l'on vous impute Expliquez le I mais
c'est tout; agissez d'homme à homme, de
camarade à camarade à tous égards cela
vaudra bien mieux. Oubliez, dans le travail,
que vous aviez l'habitude d'être des protégées,
habitude bien douce qu'il vous sera peut-être
permis de retrouver, rentrée au foyer; la
femme qui travaille n'est plus qu'un rouage
dans la grande machine, un rouage intelli-
gent, mais rien de plus.

Il faut donc faire crédit aux femmes; elles
sont encore trop jeunes dans toutes les car-
rières elles manquent d'entrainement et de
pratique, mais elles doivent y devenir excel-
lentes en particuliers dans la carnt-re ad-
ministrative et elles le deviendront; la
sévérité même du jugement masculin les
aidera à accomplir plus vite les progrès
nécessaires.

LE LIVRE
Armand Fourreau. Berthe Morisot (f 13. fr. 50).

M. Armand Fourreau dont les ouvrages ont
toujours obtenu le plus vif succès dans les mi-
lieux artistiques et littéraires, nous présente au-
jourd'hui, dans la collection des u Maîtres de l'art
moderne une nouvello étude d'une lecture infi-

niment attachante, dans laquelle
il nous peint, il travers ses œu-
vres, la vie â la fois calme et
passionnée d'un des peintres
les plus délicats des temps mo-
lernes Berthe Morisot.

Berthe Morisot possède un des
talents les plus fins et les plus
personnels de notre siècle
Formô à la grande leçon du
maltre Corot, il s'est ensuite
affermi et développé par un tra-
vail de chaque jour servi par
une irrésistible passion artis-

tique. Ses qualités caractéristiques qui apparurent
de très bonne heure sont la lumière et la cou-
leur Berthe Morisot sut en effet, tout en conti-
nuant la classique tradition. lui incorporer les
meilleurs principes de l'école impressionniste des
œuvres telles que La toilette Le lever et

la Femme au ual ». la placent au premier rang
des peintres modernes.

L'ouvrage de M. Armand Fourreau, d'une rare
élégance de style, témoigne d'une clairvoyance
artistique et d'une sûreté de jugement remarqua-
mes il est digne à tous points de vue de figurer
dans les meilleures bibliothèques.

Paul Ueboux. Ala manière de» (Bernard,
8 8 tr. Soi Paul Reboux a beaucoup hésité
avant de composer le tome III des « A la ma-
nièi-e de » qu'il écrivit il y a quelque dix ans
avec Charles MUller. On sait que Charles Mû'.ler
a succombé au Champ d'Honneur et l'on com-
prend aisément quels émouvants souvenirs a ré-
veillé pour Paul Reboux cette publication qu'il a
reprise seul. A la longue, cédant à la demande
d'un public qui n'avait pas oubllé les heures de
franche gaieté passées lire les premiers pasti-
ches, Paul Keboux a publié cette nouvelle série
qui constitue le tome III de « A la manière de ».
Disons tout de suite qu'elle ne le cède en rien aux
deux premières quant à la drùlerle. et à la féro-
cité. C'est Bataille, Géraldy, Paul Morand, Victor
Hugo, et bien d'autres qui passent au feu de l'es-
prit fnnrdant et satirique de Paul Reboux ce
livre est appelé au mémo succès que les précédents,
mais, comme eux, 11 n'est pas à laisser entre
toutes les mains.

LA CORBEILLE
Citemins de table et garnitures de chaises en

toile de Jomj. Un joli ouvrage et un ravissant
ornement de table de salle à manger, ce chemin
en toile de Jouy, si il, la mode en ce moment. Il
faut le choisit ue temtes assor-
ties aux tentures de la pièce,
le tailler de forme rectangu-
laire, et de façon ce que,
terminé, la dentelle seule dd-
passe la table. Cette dentelle,
vous la ferez vous-même au
crochet en la finissant par
de longues franges. Elle sera
tle grosse ficelle dont l'emploi
est tout indiqué et tort origi-
nal en ameublement. La longue dentelle ornée de
îrange ne sera posée qu'à chaque bout du chemin
de faille, -les côtés seront simplement garnis d'une
lézarde, en ficelle également. Pour compléter l'en-
semble et donner à la pièce un aspect gai et amu-
sant, vous recouvrirez chaque chaise avec un petit
coussin fait de la même toile de Jouy et bordé de
la lézardo de ficelle. Vous pourrez également faire
au dossier de vos chaises, une sorte de petite
housse qui, partant du haut du dossier, s'arrètera
au milieu vous la taillerez de façon à ce qu'elle
embotte bien le dossier, en employant toujours le
même tissu bordé de lézarde de ficelle. Votre salle
à manger pourra être transformée et rendue plus
gaie et plus moderne sans que cela vous donne
beancoup de mal, ni ne vous occasionne une grosse
dépense.

L'ENTRETIEN

Pous éviter de casser aussi soutent tes verres de
lampes. Les mettre dans une bassine et verser
dessus de l'eau froide, qui les recouvrira entière-

ment. Mettre la bassine sur le
feu lorsque l'eau bout, avoir
soin de maintenir l'ébullition
pendant 15 minutes, puis reti-
rer la bassine du teu, en lais-
suit les verres refroidir com-
plètement.

Les taches de fruits. pour
enlever les taches de fruits,
Prendre un peu de lait, le faire
bouillir. et. aussitôt y plon-

ger la tache pendant quelques instants. Celle-ci
disparaîtra immédiatement.

LA CUISINE 1

Omelette aux pommes de terre. Prendre quel-
ques pommes de terre bouillies, cuites de la veille;
les r5per sans les réchauffer mélanger cette puîné
il ciuq ou six oeufs battus. Sa-
ler, poivrer et verser le mé-
lange dans la poêle, avec un
bon morceau de beurre frais
Cuir comme une omelette ordi-
naire.

Pour économiser quelques
oeufs, lorsqu'ils sont très chers,
11 suffit de casser, par exemple,
six oeufs, en y ajoutant une
:uiueree ue lait. et six cume-
rées à soupe de fine farine. Verser dans la poêle
sur un bon morceau de beurre bien chaud. L'ome-
lette ainsi obtenue, repliée en chausson, semblera
une omelette de dix à douze œufs.

Escalopes de veau à Vesiragon. Prendre six
escalopes de veau peu épaisses, coupées en. carrés
le mème grandeur. Les aplattir, les tourner dans
la farine, les faire cuire à la poële, dans du
beurre brillant. Préparer six morceaux de pain,
sans croûte, de même dimension. Les faire frire,
puis dresser sur un plat rond, très chaud, en al-
ternant une escalope avec une tranche de pain.

Au centre, verser la sauce suivante Préparer
un roux léger au beurre frais, mouiller avec du
bouillon ou du jus. (Laisser cuire minutes.
Avant de servir, ajouter une cuillerée de fine mou-
tarde, puis un morceau de beurre manié d'ostra-
gon tlnement haché. Remuer sans laisser bouillir.

LE JARDINAGE
Mise en place de plants de légumes profon-

deur. Tous les professionnels du jardinage,
n'ont aucune hésitation pour donner à chaque pe-
tit plant de légume, la profondeur qui lui est la

Plus favorable pour son déve-
loppemen2 ultérieur. Mais les
gens moins expérimentés sont
souvent embarrassés, et vont à
l'aventure. En enfonçant indis-
Hnctement choux, oignons, pot-
raaux, etc., ils se portent un
grand préjudice et peuvent
même rendre des récoltes inu-
Mllsables.

Voici pour quelques plantes
lêgumieres des indications ut1-

les Toutes les variétés de choux, tomates, auber-
gines doivent être enterrées Jusqu'aux premières
feuilles sur toute la partie de tige mise en terre,
il se développera des racines adventives qul sura-
limentent la plante et augmentent la récolte. Tous
les plants de salades Laitues, chicorées, scaroles
s'enfoncent peu la base des feuilles doit à peine

toucher le sol. La romaine sera Plantée un peu
plus profondément. Les divers plants d'oignon se-
ront très peu enterrés sinon ils resteraient cylln-
driques comme des poireaux mais ne formeraient
pas de gros bulbe.

Les oeilletons d'artichaut sont ordinairement
plantés dans un petit auget ou trou, peu enterrés
mais bien arrosés. Les céleris auront leur eollet,
ou base des feuilles, enfoncé de 2 ou 3 centimètres.

LES TAILLEURS

La mode de printemps offre aux femmes,
qui peuvent se permettre plus de fantaisies
et d'ornements sur leurs tailleurs que les
jeunes filles, de nouveaux modèles fort ori-
ginaux. Ils se font, à cette époque encore
incertaine et souvent froide, en tissus un
peu épais, chauds et douillets, en velours de
laine par exemple, en reps grosses eûtes,
en drapella, en kaslia, en kasha drap, en
drap souple, en tous tissus de laine qui r.e
se déformeront pas à l'usage. Quant aux
doublures, elles sont comme celles des tail-
leurs des jeunes filles, de satin, de pongé ou
de toile de soie aux teintes claires et unies,
mais les dames pourront se permettre
quelques doublures discrètement fleuries ou
ornées. à condition que les dessins soient
exécutés ton sur ton; nous ne voulons plus
de ramages aux brillantes couleurs il l'inté-
ricur de nos jaquettes.

Quant aux teintes à adapter, pmr nos tail-
leurs, le choix reste toujours entre le clas-
sique bleu marine, ou même le noir toujours
si vhic et toute la gamme des tons belges
et bruns, verts fonces même à l'occasion.

Notre modèle 1 donne un excellent exemple
du tailleur nouveau et tout à fait en vogue
une jupe fourreau, toute simpl2 et toute
droite, qu'accompagne une jaquette cintrée
iL la taille, il. revers classiques, iL manches
droites ornées de trois boutons superposés;
l'arrangement du devant de'la jaquette cons-
titue son originalité. Le bas des revers au
lieu de se rejoindre en un unique bouton
qui fermerait la jaquette comme un smoking
masculin, se creuse en un arrondi qui dégage
une sorte de patte sur laquelle se trouvent
deux boutons. Sous ces deux boutons qui
assurent la fermeture du paletot un nouvel
arrondi symétrique du premier laisse appa-
raitre la blouse. Deux poches en biais,
taillées de chaque cûté, complètent cet en-
semble chic et original. Un tailleur classique,
de l'an dernier, peut être fort bien rendu
nouveau en le transformant ainsi; la jupe
sera un peu raccourcie et rétrécie, la jaquette
échancrée comme l'indique la gravure repro-
duite ici.

Très mode également, mais peut-être moins
habillé est notre modèle 2. La jupe toujours
étroite est ornée de chaque côté de deux
pattes garnies de boutons. La jaquette est
toute* droite, mais elle trouve un peu d'am-
pleur, derrière, dans un pli creux surmonte
d'une martingale boutonnée; deux larges
poches de chaque côté, des manches droites
garnies de boutons. Dans le dos, détail très
nouveau et amusant, une assez longue patte
boutonnée surmontée d'un petit col rond
rabattu et fendu à l'endroit de la patte; ce
col est fermé devant une double bride et
deux boutons; à la taille, devant, une cein-
ture terminée par une boucle correspond a
la martingale du dos. Afin d'éviter de couper
le tissu de la jaquette dans le dos, pour
former la patte boutonnée, il n'y a qu'à
rapporter tout simplement cette patte, comme
elle est rapportée sur la jupe; la fente sera
tout aussi bien simulée et vous aurez le
gros avantage de pouvoir changer de forme
votre jaqaette, sans difficultés, lorsque la
mode vous le fera désirer.

Les modèles que je vous donne aujour-
d'hui sont les toutes nouvelles créations de
l'année, mais ne croyez pas, amies lectrices,
que les simples et discrets tailleurs clas-
siques, les longues jaquettes Directoire fer-
mées de six boutons ne se font plus; bien
;:u contraire. on les aime toujours énormé-
ment et ces ensembles donnent à celles qui
les portent un chic sûr et distingué. Ne pas
oublier de fendre en bas et derrière les
longues jaquettes. Cette fente peut être soit
tout simulement ouverte, soit boutonnée il.

moitié, un pli creux peut aussi la remplacer.
Voilà donc les nouveautés que nous ap-

porte la mode, quant aux tailleurs; ces nou-
veautés reposent surtout sur des détails, cela
1 facilitera amplement notre tâche en nous
permettant de rénover à peu de frais des
costumes déjà portés, mais encore intacts.

ANNIE.

ENTRE NOUS. Toute femme élégante sait
rendre a ses cheveux blancs, sans les mouiller
leur nuance primitive, en faisant usage de la
Poudre Capillus qui existe en toutes teintes iL

la PARFUMERIE NINON, 31, rue du 4.Sept.,
PARIS. Pour blanehir et fortifler votre den-
tition l'Elixir dentifrice des Bénédictins du
Mont Majella de E. SENET, 26, r. du 4-Sept.

D. Pourquoi les très bons latinistes sont-
ils particulièrement nombreux dans le dé-
partement de la Corrèze ?

Il. Parce que nulle part on ne lit mieux
dans le texte latin qu'à Tulle (Catulle).

Claudine P.. 1e ne connais pas non plus
l'adresse que vous me demandez. Vous n'are: qu'd
écrire an rédacteur en chef de l'O.-E.. en lui don-
nant rotre adresse personnelle, Je crois que Voit*
avez mil,»de. vouioir apprendre la sténo-dactylo,
mate lisez, rt re sujet, re que je dis dans la corres-
pondanceil <i Grande Gamine. Les étu-
des pour arriver d l'Ire itino-ductulo nie sont pas
tris longues et vous pourrr: trouver de bonne*
places. Le style rt lorthnqraphe ne sont pas mnu-
vais. L'ecrihie est meure un lieu enfantin'. r»iis
elle eH cUire.

Coups d'aile. Je ne connais pa.s tes adresses que
vous me demandez, mais je vais tacher de me ren-
seigner et tous écrirat alors Je comprends et ap-
prouve votre projet il vous permettra d'aider les
vûtres et vous nidera vous-même d vous gntrtr
tout d fait. Continuez a lire courageuse. et écrire:;
à Annie chaque fois que vous aurez besoin i'tlle.

Butterfly R. M. Pottr le teint il faut enlever
un à un les petits points noirs en les pressant entre
les deux index. se laver tous les malins d l'eau
tiède avec du savon au souffre ce qui a pour but
de rétrécir la peau et de la débarrasser des parti-
cules graisseuses.Employez de lit poudre de riz, mais
sans exagération, en ayant sotn de passer d'ulioni
sur votre visage un peu d'huile d'amande» douces.
Faites attention toujours au régime alimentaire et
an besoin voue: un bon médecin, les maux d'esto-
mac occasionnant presque toujours des teints défec-
eux.

Nuit de Chine. Voire lettre ayant eu iètruW
accidentellement, envonez-moi votre adresse le plus
vite possible, car j'ai beaucoup de réponses à vt^m
communiquer.

Pas nerveuse. Vous pouvez en effet attache
chaque avec un ruban rose, bleu, mauve,
selon vos préférences. Confectionnez-vous le sachet a
linge que j'indique à lu Corbeille aujourd'hui,
même-, vous rangerez dedans tontes les parures que
vous voudrez et cités ne se défraîchiront jaruuis
ainsi. Puisque vous avez déjà porté tant de cou-
leurs choisissez donc la teinte abricot; elle vous
ira tort bien puisque vous êtes brune. Au mois de
juin, une des petites robes de mousseline de soie
décrites dernièrement ennviertdrait très bien.
vous prêterez le crépe de Chine ou le crêpe Geor-
gcttt, ils seront toujours très d la mode, bes cha-
peaux se font petits, même ponr tes cérémonies,
pour votre soeur, un hlond écaille, ott un rouge pat
trop vit conviendraient, fi mt semble. Quand votre
narçon d'honneter tons sera présenté, s'il vous a
fait un cadeau remerciez-le d'un mot aimable et la
conversation s'engagera tout naturellement: vous
parlerez des mariés, de la jolie file, etc. Savait*
que l'on a des défauts, c'est déjà les avoir corriges
vit peu; votre bonne volonté et volMe confiance en
moi me touchent; bonnes pensées.

Iloberte 50 ans. Je vous répondrai dans
jours je pense au sujet dt ce Que vous me deman-
de:, d'ici là je m'occuperai de vous, car, pour le
moment, je ne connais pas ce que vous me deman-
de:, Vn grand merci à tous et à vos gentilles cone-
pagnes.

Judicaêlle. Merci de voire longue et bonne
lettre et de vos aimables paroles. Je lerai parvenir
les renseignements que vous donnez sur cette per-
sonne et qui sont excellents; j'espère qu'elle sera

Je cotmnis en effet l'endroit dont vous me

de la ressemblance 1

Rêverie d'Avril. La rouleur banane. .pour tes
bas mnis c'est tout simplement la couleur chair
un peu rosés, que l'on porte tant en ce moment.
l'ai déjà répondu deux lois aujourd'hui pour la
robe tie bat ou de mariage, en conseillant les robes
de voile ou de mousseline de soie, décrites derniè-
rement- j'avais bien dit dans Celle description que
ces robes, à la mode dès maintenant, le seraient
encore beaucoup cet été: si vous Iles très jeune. le
vous couseillerais peu le lamé et la dentelle. Les
souliers vernis ou mordorés, d bouts plutôt arron-
dis, sont toujours en vogue et ont l'avantage d être

°Oppl'i"n Merci de Votre bonne et longue lettre-,
je m'associe bien vivement à votre bonheur et l'ou$
adresse tous mes tnettleurs vœux. Vous avez raisons
de baser le bonheur sur l'idéal que rous vte dites,
et il est indispensable de penser de même sur ce
point capital pour rester bien unis. Je ne m'étonne
pas que la« guerre des femmes .vous ait plu au-
tant C'est un brait et Uon livre. Merci de vos gen-
tilles paroles; je suis heureuse de savoir que j'ai pu
faire un neit de bien,

line jeune épouse. Pour « guérir » cette easse-
role en fonte, il faut faire, bouillir dedans, pendant
longtemps, (1 heure ou 2) des épluchures de légv-
mes (pommes de terre, navets, etc..) que l'on jette
ensuite; la casserole tre donnera plus aux aliment»
te août de ler. Pour qu'elle ne se rouille pas LU

trotter après chaque serclce avec un peu de suif ou
gras de moulon. Bon courage, demandez-moi sans
crainte tout ce qtti peut vous embarrasser.

Aimant les grèves. réponse d quin:aine.
Brunetta 17 ans. Je n'-ai plus cette adresse, re-

cherchez dans la collectiort des pages de L'Ouest-
Eclair; vous la retrouverez. L'épilatoire donne des
résultats durables, mais non définitifs, il faut re-
commencer le traitement Il intervalles plus ou main.
longs selon les cas

Mayl n m'est difficile de vaus répondre ici,
mais dites votre amie qu'après 11 ans de maria,,»
on juge sort mari par soi-même et non pas sur son
friture; je trouve qu'elle ti tout a fit tort de sa
désofer ainsi, et d'en vouloir d son mari, puisqu'11
n'a pas manque d son devoir et qu'Jt a péché par.
excès de franchise envers elle: consolez-la et qron-
de:-la un peu: qu'elle songe d son foyer, a le en.
tants et aussi de celui qui lui est resté fidèle
qu'elle oublie cct instant d'erreur, qui na pas été
ju.squ'd la faute et doit être pardonné,
v M a K. Bien reçu votre bonne lettre et

toits remercie infiniment Ac tout ce qu'elle conte-

nait J'ai Lu celle qui n'oublie pas trop vite
pour en parler longuement, ce que je ferai pro-
chainement A première lecture, ce petit livre ma
paru rempli de sentiments délicats et touchauts,

Cheveuxdeneige. Un grand merci pour rotr.
aimable lettre le s"is heureuse d'être comprise,
,le rous de dans votre belle

'"m CD T-' Je ne connais pas en ce moment ce
ave vous' rite demandez, mais je vais me renset-
gner et vous ferai savoir si je trouve quelque
chose d'intéressant, le plus vite possible.

Mouette blanche aux ailes brisées. Je ferai par.
venir votre demande e:i l'appuyant mats uui,
écrivez-moi aussi souvent que vous le voudrez;
serai contente de vous aider chaque fois qne cela
sera dans rnon pouvoir U n'u a qu'a adressa voit
lettres d L'Ouest-Eclair, M, ma du Pré-Botte, tt
Hennés en mettant utr l'enveloppe Courrier
d'Annie Il ne faut pas vous désespérer ni sur-
tout vous certes. la vie d'une femme
seule dans la vie est parfois bien rude, mais sou-
tent après une période d'épreuves, arrive l'accal-
mie et parfois même le bonheur. Ce qu'il faut
avant tout, c'est faire ce que l'on et'oit être bien.
le mieux possible, et puis s'en remettre d la Pro-
vidence. Bon courage

Orgueil puni. Pourquoi ce pseudonyme ? Il
semble Indiquer fout le contraire de l'orgueil qui
Lui ne l'abotsse lainais et ne savoue pas. Bien sûr
que le vous accepte dans la grande famille avec
laquelle je corresponds.. le vous accepte d'autant
plus volontiers que le comprends votre douleur de
n'avoir plus pour veiller sur vous la tendresse vigi-
lante d'une mamnn quand vous III

voudre: et souvent je tdcheral (le vous aider le
plus qu'il me sera possible.

Brin de bruyère La semaine dernière. l'artt-
eU de mode vous a donne les tailleurs pour jeunes
filles aujourd'hui ce sont les tailleurs pour da-
mes; le n'ajoute donc rfen d ce sujet. Pour le
visage. vous pouvez employer l'eau tiède avec quel-
ques gouttes de citron ce qui vaudrait mieux
encore, pour faire disparaître les dartres, e'ett de
vous laver le visage avec de l'huile d'amantes
douces ou bien avec Ae )n vaseline stérilisée, mais
de ne pas employer d'eau 4u tout- 11 faut aussi
soigner votre régime alimentaire peu d'(eufs,pt»
de viande, beaucoup de fruits et de légumes wwt*
boire peu de tin.



Les Auditions Radiotélépboniques'

d'aujourd'hui

RADIO-PARIS
12 h. 30 Kadol-concert par l'orchestre tzigane

Radio-Paris.
Lu Dame en -rosé, valse (Caryl) Oiseaux

Users, mélodle (Gumbert-ilouton);3' Kalinka czar-
dat (Michiels); Hymne au lolell, violon (Rimsky
Korsakox) Passepicd de la Reinc (Haring)
Cantitfna (Provliiciali) aomolli-iia ,pandla.
Boyer) 8' Pour te garder toujours (M. Roget)
9' Aubade, violoncelle (Braga) 10' fers le soir
(Molinetti) hlamenda marche espagnole (Fe-
ruana) 12- Menvei foudre (Andrieu) 13 /'(s
tunny violon
(Wieniawskl) Pavcutc au clair de lune (G.
Brun) Le tango d'Esmcralda (C. Denisty)-; 1T
Rajah (Hekanian) 18' Enjôlement, violoncelle
(Billiaud) 19' Caialleria Riitth-ana (de Maseagno).

13 IL. Extraits deî journaux de la matinée.
Cours d'ouverture. Comrnunlqué de- Halles. Prévi-
sions météorologiques Communiqué Hav-»s

16 11. 30 Cours divers. Cours de la Villette.
1G IL. '< Radio-concert avec lo concours de Mlle

Olga Stern.1' Première rcmnncc sans paroles, piano (Gabriel

CORSBIENEXIGER

îtr.trTnco timbre.. Pliermert. 31. Rue cl. Lubeck. PARIS

DU DHl ËËBÊSnt^ pour sortir des situations les plui exlroprd.-

modernes ont crée.

VC" Henry de LA VAULX Arnould GALOP»»»™»»– .Maacwji^^

p»ki« 11 mars La pénurie d affaires continue

inuoncl par les Indications de Londres et de
N "v-™rK

qui ont fait preuve d'une ^L101
rieur i-nfin 'es chantres, en reaction légère, ne
donnent

pas
aux valeurs change leur stimulant

habituel
d'Etat. iieii de noter la Jour-

deuï des rente; ottomanes ou runilii- revient a
"i™ cuntre .C.W; loo IOU A contre
.es foiiils russes sont eux-mêmes moins bien tenus
et notamment le Consolide le 3 a
10 vu et le 1 il U.9U.

Lee Krouiie de nos Dariuiie-; se montre gcm-rale-
jnent soutenu. Il en est de même de nos KKind«
<.oinpa"iues de chenilns de 1er et des valeur., tl c-
îèctiïcrf- lMr tonne. Pcnatroya accentue son re-
cul i )fô' ne son rote, le Rio, influencé par la
tenue s\i métalLondres, perd une fraction mi-
Jbrtanto

J.S90 rendant q.K- Poléo abandonne le

cours rond de :,CGîmur su fixer en clôture il !»•
Les pétroles galiciens ,ont très faibles des l'ou-

verture mais ils se ressaisissent par la suite pour
terminer en meilleure tendance U.'ibrowa a o03;
Vlnanciéres des l'troles il et Pétroles Premier
j laT. Raffinerie Say en naction à 773: Sucreries
d'Egypte a 1.Î3B.I.autaro et Nitrates, faibles, a 80)
f't t.fltiî respectivement.

En coulisse, on remarque la reprise a IM>- de
la De liecis, après un début faible à de rac-
ine Jagt'rsfontein reprend le cours de

Le groupe des mines d'or. privé des demandes
de Londres «c montre plus calme-, il fait preuve
néanmoins .lune timide résistancc Modder se
tient il 1-l: Bral;pan lîandmines :i ï'.S Lé-
gère rerrise de la Tanga à 1GS..V).llcaction de 1:1
Transv.-aal Land sur d'importants dégagements,
orterte par Bruxelles, la Yublze réactionne vive-
ment .V.Tcontre OT.0.

Le marcSù termine irrégulier.
Banque nent' LOYEn.m -

LA BANQUE RENÉ LOYER

délivre en tout temps
DES BONS DU TRESOR 6 1923

qu'elle ven.i Invariablement MO francs 1)lus inté-
rêts courus depuis le dernier coupon et qu'elle
rembourse '.nrarlahlemeni fans aucun préavis d
la minute mime où vous le âtslrei au prix d'achat
augmenté des Intérêt? courus

Le prix de cession et de remboursement est au,
jourd'hui de

Fr 508. Il pour les Bons 1™ «mission
et de Fr. 609.50 !•

Il n'u a aucun Irait ni 4 l'achat ni Il la ver.te.

Officiers Ministériels

AURAY A VENDRE

LA VILLA «LES MUGUETS»

comprenant Maison ft l'état neuf d'un
sous-sol. buanderie, caves et débaras, iei-
de-ebau^ée. salon. salle A manger -m-
iine office, w.-cl. 1" étage, 3 chambres.
2 cabinets de tollette. w.-cl a- étage, deux
cf.»mbres et grenier Eau. gaz. jardins
potager et d'agrément. Carage. Jouissance

S'adresser
M LE BOCLAIRE. notaire

fi Auray.

Tune de M* BRO53AULT, notaire
Hennés, rue Larayette. n" a.
K XF.SDHR A L'AMIABLE

UNE PETITE MAISON

au. ncnne3,, ruelle rie la moterie, occu-
pée par Mme Vve Blin.

pour tous renseignements, s'adresser a
BROSiVCLT. notaire.

?auré) 2' Morceau de concert, flûte (Kayser) 3'
.iou, violoncelle (Vincent d'Indy) Air de Lisa.
de t'opéra La Danse de Pique (Tschaïttowsky),
chant, Mlle Olga Sterne 6' La chanson de la pluie
piano (Duplant) 6 Suite, flûte (G. Godard) Al-
leijTCtio, idylle Kils«. 7' Yariattons symphont-
ques, violoncelle (Boeliniann) 81 Lea gosses dans
tes ruines, plaiu* (Coye) Il' Romance orientale
(Glazounow). chant, Mile Olga Stem • 10* Sérénade
(Htlte) (HUlemaclKr) Il* ddagio et Allegro, vio-
loncelle (Cervetto-Salmon) 12' Finale de la Sonate
en ré majeur, piano (Haydn).

17' h. 45 Cours. do clôture. Communiqué l'Ovas.
Premiers résultats des courses. Extraits .Jt la
Presse. Radio-communiqué par Radiolette,

S0 h. 15 Radio-communiqué de l'écran.
20 h. derniers résultats des courses, rrirmu-

nique Havas et de Presse.
20 li. 4j> Radio-concert de musique russe et de

danses, avec le concours de M. Jean Neag et de
NI. Lazarowski, violonistes, et leur orchestre du
Kasbek.

il Andanh de la cinqtilême symphonie (Tschaï-
kowski) S' Valse (Slbelius) Poème rFibich): 4'
Berceuse (ErinfeM) Troïka 6' Les bateliers
de la Volga (chansons russes) l*lite causerie
(Ockialbi) 8' Trio (Glinka); 9° Canait (solo Or
violon. M. Neago) 10' Sérénade mélancoliqw
(Tsc.haïkowski) ti" Danse populaire roumaine
12- La nuit blanche (romance russe).

TOUR EIFFEL
12X00 m. P. 5.00. w.)

Radio-concert du 12 mars de iS heu-
res, avec le concours de Mme Orlanda Molloy,
tentatrice: de Mlles Simone Harley, Marathe Le-
cerf et Maçdeleine de Campoenia, violoncelliste.

Programme. 'Adagio et Atfegro (Marcello),
pour trois violoncelles, par Mlles Harkey, de
Campoenia et I.ecerf: Ariette de HomCo et Juliet-
te (Gounod) par Mme Orlanda Molloy; Aria (Stra-
dell.i) pour trois violoncelles par Mlles Harley,
de Campoenia et Lecerf; Caro btio Aen (Glrodanl)
chanté en italien par Mme Orlanda Molloy: Menuet
(Valensla) pour trois violoncelles, par Mlles Le-
cerf, dr campoenia et Harley; Berceuse (Mozart)
Thr last rnae of Summer (la derntére rosé d'été)
mélodie chantée en anglais par Mme Orlanda
Molloy.

ECOLE SUPERIEURE DES P.T T.
I45& m. P. 60o W.)

A 14 heures Radio diffusion du cours public
fait il la Soibonne (Amphithéâtre Turbot), par
M le Doyen de la Faculté des Lettres, M. Bru-
not, sur La langue rrançalse et la Révolution.

A 20 heures Présentation du cours d'espé-
ranto. causeries de M. Daniel Berthelot. membres
de nnstltut, sur « l'Espéranto et le.; Sciences
do M. André Baudet, membre trésorier de ]a
Chambre de Commerce de Faris, sur l'E?péran-
tu ht le Commerce»; tle M. le docteur Pirrre
Corret, vice-président de la Société Française d'E-
ludes dn T. S. F., président du Comité Françat:
des es-ais transatlantiques, sur l'Espéranto et

V h. 30 Chronique du cinéma., par M. Har-
lé.

A 20 li. Salle AmoIIan, radio-concert don-
né avec 1e concours df Mlle Arnltz, Mile l.ebard,
cantatrice; Noël Gallon, prit de nome, Du-
bois.

Programme. 1. Symphonie (le nouveau -mon-
de' (Dvorak) exécutée au grand orgue Aeoalian:' Voctunie, op. (Chopinl Impromptu (en for-
me de valser i Borowski) 3 Symphonie espagno-
le (amiante) (Laln;; L'Abeille (ScnuBerti.
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Etude de M' BROSSAULT. notaire
à Rennes, rue Lafnyette, n* J.

A VENDRE A L'AMIABLE

en bloc ou par lots

UNE MAISON' sise à Rennes, Avenue
de la Gare il* T,, libre prochainement.

2' UN MAGNIFIQUE TERRAIN, situé à
T,ennes, Avenue de la Gare, n' 2^. Libre
de suite.

Il Et UXE MAISON sise il Rennes, rue
Duhamel, n' 16, dont partie libre de suite.

Faculté de réunir au gré des amateurs.
Facilites de paiement.
pour plus de détails, consulter les affi-

ches et s'adresser :Il' DROSJ"AULT. no-
taire.

contenance I20 hectare, 50 tr. l'hect.
S'adresser à M* DEVISME, notaire à Gien.

Etudes de M' Jean GUER1N. notaire fi

Rennes. 9, rue Victor-Hugo, et de M*
A. MALAI'ERT. avoue. à Rennes. 18, rue
de la Chalotais.

I.e Samedi I mars I95.\ heures.
En l'étude et par le ministère de M'

Guérin, notaire il Rennes.

ler LOT Boulevard de Sévigné, n'
UN HOTEL ayant rez-de-chaussfe.Un premier et deuxième
étapes de la pièces. 3 cabinets de toilette,
sdlle de bains, waters-closets, grand ga
rage, remise avec chambres audessus

Cour et jardin. Contenance 067 mètres
carrés.

Libre le N juin 1M5.
Mise il nrix francs.
S" LOT: Plice de la Halle aux Blés..7 7.

5 pièces, 2 cabinets, cave et grenier.
Libre de location le S4 juin
Mise prix. fr.
Jours de visite les mercredi et ven

drcdl, de heures i heures.
L'avoué poursuivant A. MALAPERT.

Pour tous renseignements. s'adresser à
M* Guérin, notaire, et Il M" Malapert,
et Angot, avoués il Rennes.

Vile Arnitz, accompagnée au grand orgue.
4. Agntta Dei (G. Bizet); Ilérodiade, air de Sa-

Jomé (Massenet) Mlle. Lebard; 5. Concertsuck,
pour piano et orchestre (Weber), au piano, NI.
Noël Gallon, réduction d'orchestre Jouée au grand
orgue Aeollam; 6. Danse espagnole (Granados);
Danse slave (X.); a) Interprétation originale de
Granados; b) de billes Rosé et Ottilie Sutro- T.
Sérénade (Gabriel Plerné); Introduction et Ronde
caprieiose (St-Saenaj, Mlle H. Arnitz; S. Le Lotus
(Schumann); Carmen (atr de Micaëla), (Bizet), Mlle
Lebard; 9. Air vorté CVoêl .Gallon), au premier
piano l'auteur; au second, Interprétation orlglna-
le de M. No.61 C.al'on, Jouée par le Piano Duo Artélectrique; Toccata pour orgue (Th. Dubois)
au grand orgue Aeollan.

LES CADEAUX

DE L' « OUEST-EOlAie »
A SES LECTEURS

En présence de M* Dupent. huissier à Ren.
nes, rue Lafayette. la Direction de l'Ouest-
Eclair a procédé à la répartition des cadeauxsuivants:

x. N- d'inscription
Bénéficiaires au répertoire

(à titre d'iiidicai'.on)
250 francs en espèces M. René

Duval, employé de commerce, 37,
rue de l'Alma, Rennes 103.907

Un collier de perles imitation, val.
160 fr. M. Florimond Yerhuggen,
violoniste, 80, boulevard de la Pe-
tite-Vitesse, Le Mans G1.G81

Une montre-bracelet pour danse,
val. 155 fr. Aflle Ernestine Keram-
brun, Lézardrieux (Côtes-du-Nord) 66.fe09

Une montre en argent pour dame,
nI..145 fr Mlle Bouancheau, Cha-
vagnes-en-Paillers (Vendée) 74.D16

Une montre nickel pour homme,
val. 97 fr. M. Théophile J.egra«
menuisier, an Cléguer, en PTougas-
tel-Daoulas (Finistère; 116.538

Une montre nickel pour homme,
val: 97 fr. .NI. Henri Tuai, commis-
sionnaire, Colpo (Morbihan) 51.694

Un appareil photographique, val.
90 fr. Mlle Bernard, institutrice,
La Rue-Agon (Manche) 76.117

Un rasoir « Apollo » en ecrin, val.
70 fr. M. Augustin Arze, gendarme,
Andouillé (Mayenne) 2.563

Un rasoir «Apollo» » en écrin, val.
70 fr. M. André Le Floch. ébéniste,
Lann-Kergress, Lanester (Morbihan). 141.868

Un rasoir « Apollo » en écrin, val.
70 fr. NI. Eugène L'Huillier, capitai-
ne de cavalerie, passage Bonnamen,
12, tantes 76.3G8

Un rasoir « Apolio» en écrin, val.
peintre, rue des Halles, ÏUaehccoul

fr. M. Alexandre Pavageatt père,
(Loire-Inférieure) 32.31d

Un rasoir « Apollo en écrin, val.
55 fr. M. Michel Guéguen. maître
fourrier, Centre administratif de la
Marine, Marseille 76.2ÎT

Un colis de parfumerie Mme Fru-
chaud, 5, rue Jacques-Graiman, An-gers

Un eplis de' parfumerie Mlle Jean-
ne Gumcliard, factrice, 14, rue de la
Guinardais, Lamballe 32.785

Un colis de parfumerie Mme Dili-
neart, ménagère, il, rué Sainte-Ca-
therine, Quimper 143.253

VENTE PAR LICITATION

Dtslfinalton
VILLE DE RENNES

ILE DE- BREHAT, à vendre Il l'amiable
MAISON MBUBLÉE^xr
cour, citernes, jardin fruitiers, petite
terme. clos potager. mt. Très on
état. S'adresser à M* LE VAY. notaire a
I'aimpol.

Etude de M' BROSSAULT, notaire
à Rennes, rue LafayeUe. Il- 3

A VENDRE A L'AMIABLE
U N E F ER M E

commune de Javené,
et p4r extension eommune (le Luit'é,
d'une contenance de 20 hectares environ,
louée à Mme Veuve Touchard.

Prairie pour élevage,
Bail ipouvant prendre fin le avril

îoer.
Pour tous renseignements, s'adresser à

M' BROSSAULT, notaire.

Etude de M" MANIERE, not. Quimper,
A vendre il l'amiable, en la ville de

Quimper, quartier de Loc-Maria, place du
Styvel

UN GRAND IMMEUBLE
de i.iflo mètres carrés environ

Pour tous renseignements, s'adresser i
M- MANIERE.

Un colis de parfumerie Mlle Eu-
lalie Mallécot, institutrice, Boisger-
villy (llle-et-Vilaine) 3.654

Un colis de deux flacons « parfum
Arys », valeur 26 francs Mme Bou-
vier. aux Métairies, Le Genest
(Mayenne) 55.942

Un colis de deux flaconsparfum
Arys •, valeur 26 francs Mme Ju-
liette Chevrier, dactylographe, mines
de fer, Mortain (Manche)

Un colis de deux flacons « parfum
Arys valeur 26 francs Mlle Lucie
Lemeur, couturière, bourg de Pley-
lier-Christ iFinistère) 58.311

Un colis de deux flacons « parfum
Arys •, valeur 26 francs Mme Le
Vay. voilier Alice, canal de la Marti-
nière par Vue (Loire-Inférieure)

Un colis de deux flacons « parfum
Arys », valeur 2& francs Mme veuveChartier, La Frilayière, Lorion (May.) 113.604

Un colis de deux flacons « parfum
Atys », valeur 26 francs Mlle Paule
Quellec, dactylographe, rue du Port,
Quiberon (Haliguen)

Un colis de deux flacons parfumArys
». valeur 26 francs Mme Da-

niel. Saint-Malo-de-la-Lande (Man-die) 71.617
Un colis de deux flacons « parfum

Arys », valeur 26 francs Mme MélJ*
nie Bonnet, chiffonnière, Passais-la-
Conception (Orne) i.its

Une boite de savons • Teindelys »
-NI. Alexandre Alix, marin. La Fres-
nais. lv Pigassière ,'Ule-et-Vilaine) r.H.ilZ

Une boite de savons Teindelys
M. Yves Boivin, La Noë-Morgan, la
Méaugan. Saint-Brieuc

Une boite de savons Teindelys
Mme Le Bourhis, bourg de Cesson,Saint-Brieuc 45.î09

Une boite de savons « Teindelys •
NI. A. Housse). Pont-de-Lalix, Hérou-
ville près Caen

Une boite de savons « Teindelys »
M. Henri Guélon.agriculteur.La Hisse,
en Saint-Samaon (Côtes-'ln-Nord) 110.834

Une boite de savons « Teindelvs •
M. Jean Kerrien. ppcheur il la Croix,
Carantec (Finistère)

Recommandation tmportante. Vérifier
soigneusement les colis à leur arrivée avant
d'en donner décharge au llvieur.

N'adoptez aucun journal de Modes
avant d'avoir demandé un numéro tpecimen gratuit de

LA MODE ILLUSTRÉE
avec la liste des primes
C'e*t par acellenee le journal des
ÉLÉGANCES DE BON TON

Guide précieux des Mères chrétienne»
C'at la publication 4 plus estimé* du Monde cathoHqoa

18 pages chaque «enuiin»
MAGNIFIQUES PRIMES

CONCOURS DOTÉS DE NOMBREUX PRIR
Unan: P«ri<,Stme, S.-et-0.:28fr.; Dip.: 28{r.; Etr.:35fr.

Demandez le numdro iM'a'moitrahit dt mire part– rue Jacob, Puis –

A vendre en totalité ou par lots
PRAIRIE plainte de pommiers.

Port Louis, ores la mer.
(Terrain iL bâtir), 57 ares, maison de 4 piè-
ces. Faculté ajouter en location. 1 hectare
19 ares. s'adresser BONNERON, notaire,
Port Louis.

U ftlQniU de 5 pièces, cellier et jardin,mmuvii ,t LannoiSi en piouêr. un
kilomètre de Rance. Par!alt état.. Libre de
location. Propre au commerce et i l'habi-
tation. Prix fr. S'adresser à M1
Lesné, notaire, iL Pleslin ,C.du-Nir<l).

Etude de M" TEXIER. notaire à Vannes
A VENDREUN BEL IMMEUBLE deVS

tout commerce, sis à Vannes, place de
l'Hôtel de \i\\t. n' .19, a l'angle de cette
place et de la rue du Mené.

Pour renseignements, s'adresser à M"
TEXIER.
Etude de M' GAZEL, notaire à Avranches.Vente par Adjndiation
le \Il mars à u heures, de la ferme
de la Bréhardlère, bordée par une rivière,
contenant 4 hectares eo ares, située au
Pare en Plomb.

Conviendrait a une dUtlllertt.
Libre de location,

D'une main vous
emporterez facilement
un orchestre peu coû-
teux et des disques qui
ne grattent pas.

C* Française du Gramophoo*
115, Boni. RkUrd-Lenoir, Pari» QOr)

AGENTS HENNES
Maison COLOMBO, 5 et 6, rue

Nationale.
Mme Vve GUILLEMOT, 10, pt.

Saint.Miche).
Maison DESCHAUX, 10, fan-

bourg de Paris.

EPILEPSIE
GUERISON CERTAINE, SUPPRESSION

IMMEDIATE DES CRISES
TRAITEMENT SANS BROHUSE

METHODE ITALIENNE INCONNUE Et FRANCE
ECRIRE J. SOUVIGNET SPECIALISTE
Il. RUE GAMBETTA. CASTELNAUDARYUUOE)

VALEURS REGIONALES

20 actions Fours Chaux de torinân-
dière • "W

15 Etablissements Rivilly au mieux
500 Banque Loyer et Fleury

lib. de 125 frs W

Nous sommes vendeurs de
actions Banque de Bretagne ent. Il. »)ft

20 actions Société Régionale Pharmâ- -1
reutique et Médicale de
l'Ouest j53

5 actions Travaux Publics Nantais.
12 Sté Bretonne de Filature et de

Teinturerie de laines au mieitB

li t-i iArmoricaine d'Industrie Hô-
telière

20 Cycles Etoile de l'Ouest au mieus
8 Ardoisières de Renazé prix dib*

20 Armateurs et Pécheurs réunis *80l

4 priv. Etablissements Normand
Jeune (Vannes) au mi'ua

17 Presse de' Bretagne Ttl

20 Sud-Finistère Electrique tu minus
C Tramways d'llle-et-Vilaine.. 3fl<»

40 Fonderies de Kérino au mieux
2 obligat 4% Rurale d'IUe-et-Vil. au mieua

100 Etab. Douaud et Le Calvé 380
1 6.60 Presse de Breta-

gne au mieu3t

20 C% Cie' Répionule de Distri-
bution d'Electricité !!5

5 EtaW. Véron « au mieual

Marché des changes
Londres 92 2M
New-York 1932 Suède Stt ttEspagne Suisse >tonique. Prague 57 M
Italie 79 Vienne »
Hollande 75 Roumanie 9 4S

vannerie, articles de ménage, parapluies,
a Saint-Gilbert. S'adresser M' BILLET.
notaire à Saint-Gilbert de Grand-Lieu.

Etude de -Ni' LE CORNXC, notaire
à Miniac-Monran

comprenant également un débit de bois-
sons exploité ville de Chateauneuf tllle-et-
Vilaine!. Bon matériel. Vastes bitlments.

Pour tous renseignements, s'adresser au-
dit 31, Le Cornec.

A CEDER dans ville commerçante Bretajn*
U&ne Paris-Brest)

FONDS
machines agricoles, cirrosaerie. installa*
tions mécaniques et électrique*. Maisoal
très ancienne avec bonne clientèle rtjlo-»
nale. S'adresser à -V" DUVAL, notalr»
a Montfort.

A CEDER dans C.-DU-N.

BONNE INDUSTRIE
pleine exploitation. RenselgnenienH f
X P. a, Sobin, liuUiler, Stint-BrUnc



L'HOSPICE DE SAINT-HILAIRE-DU HARCCUETPU SIEURS CHAMBRES
DE PENSIONNAIRES ixnir Dames nu Messieurs.

VILLAS A VENDRE au bord de la nier

Cabinet F de la Patellière

12.0fi
h, M, DENIS. Sr Année

LOIRE-INF. Panorama unique sur
l'Océan. Beau Château. Tout confort
Communs Bât. d'exploit. Pnrc. Etang',
Bois Ferme 26 h. Culture maraichère.
Beaux revenus. Excellent placementPrix 3<;o.fK'tO franrs

COTES-DU-NORD, BINIC Joli Château
ancien Parfait état, 14 p., tout conf.
Large vue de mer et de campagne Jar-
din anglais et potager. Eau partout. B.
occasion fr Or facilit paiement

LA BAULE Belle Villa, proximité mer
Excellente construction granit bleu. 9 p..
s. de hains, w.-c. Eau chaude et froide
partout E. G. E. Garage Beau jardin,
Prix francs,

MAINE-ET-LOIRE Belle Ferme 65 h.
Bons bât Terres et prairies de lre quai.
Location fr Excellent placement
Lib. de suite. Pr. acte en mains 3r>0.000

AUTRES VILLAS au Croisic. le Pouli-
guen, La Baule, Pornichet. Pornic, St-
Malo, Dinard, Dinan, Quiberon.

Toutes grandeurs. Tous prix.

Petite Ferme k, grande ville s*rti,1c
porcs. 3 hert.

Belle linhitat Prix fiO.000 a•. 4O.( - -pt. C. maladie.
MANNOURY. rue de Toutou

JE CEDE joli petit inaprasin. bien meublé.
WtUt, comp. -de2 pièces, p. le prix <lu

mater, droit au bail. eau, gaz, élec. conv. il coin"
mode* act. nouveaut., sit. av. Casino St-Malo. Ec.
M. I.-itirens. Pavillon Hock-Hill. St-Raphaël, Vais.

ION
DEMANDE A ACHETER

i
Villas Fermes, Propriétés rapport et

agrément, quelle qu'en soit l'importance
et le prix Acquéreurs sérieux

S'adr. A M. DENIS, 23. place de la
Bourse, NANTES. Tél. 12-06

SALON bE COIFFURE
Contre ïrde ville. Install. moderne, fondé en
l'rix 3O.(iu<). Mannoury. r, de Toulouse. St-Malo

de l'r odre. l'OItTEKKI. ll.I.Kimportant à coder, dans arrondis*, «le Saint-
Brleux, C.uin?amp et I.oudéar. Incendie, vie. ac-
cidents.: S'adress. au bur. du journal. l':t:>'2ËPIÏÏÊRTE^MrVETTE^^f-
cuterio Seule il <piart. l*>au lo«. f.ï hail. Lov. nul
l'x iCi.DOO cpt. Mannoury, r. d.' Toulouse SVMalp
PHARMACIE A

A CEDER CLIENTELE RKVE.VnEt'ÏÏS ORAIS-
SES ET Huii.Ks INDUSTRIELLES

pour Il!e-et Vilaine, marque, connue S'adresser il
l'Ouest-Eclair. MW--T)

A fTnrD Crande Ville Ouest ImporILHLn tant et excellent commerce
de MATERIAUX DE CONSTRUCTION, en
progression continue

Chiffre d'affaires 1 million.
Prix à débattre S.iiUKHi Tr Facilités

de paiement
S'adr A. M. DENIS, 23. place de la

Bourse. NANTES. Tél 12-05.

QUINCAILLERIE
apr. fort, et veuvage, une fies pi Délies aff de
Paris. Bénéf. net av '.tuo.omi LS bail, tn-s
bel appartement, [""Ute conliame Ui-nscuîneinciils
gratuits. CAIL1.IOT. 4, rue du Havre. Paris

a ivdci- «le Miitë
1|1S<? siiual. danser

bourg du Miirliilian Dcp lOint champ el prair
Auto et mat Bail vnl >ue>t-K la Il'

gion Laifile 70.00) ir. il'afr. lienéf a-i.m» Hien
loge. Pr. 90.00" a det). Mardi sn.oflo. r.oimit. fli il

Tr. Intéress o. dame f'ABINKT l'AliliAIN.Fiers.
MODES (Mayenne) à frs d'alf. garanti.Joli magasin nien \nz<>. Avec n>.onc
comptant. CABINET PARRAIN a Fiers.

fpOVRACHETER
OUfondsde Commerce 1

IMMEUBLES. INDUSTRIES
ADRESSEZ -VOUS

tL'Unit supetlK» installation, laissant
<S>000 francs net à enîevir pour cause urgente avec
Vi.Oan francs. GIKRAR». La Préservatrice, f'ou-
tances TéléphonepôMmèTâ1îidre
dans grand canton cotes du Nord, etos bénéfice
assure 'apr. fort.). MAISON de COMMERCE, écu-
rie, remise, hôtel pr. «are 'C.-du-N.I.a vendre.
Voir Inilirntnir rninmrrrinl u. r. Mairie UrestA"CÊDÊR
dans grande ville de lOnest. pour cause nombreu-
ses absences obligatoires, bon CABINET D'AFFAI-
RES, avec toutes assurance

S'adresser au
BON BAZAR :l céder au prix de trois années
DU 11 de |,énéfices nets. Situation
oxcei.tionnelle. cause maladie. MANNOURY.
rue de Toulouse. Saint-Main. l.iOS

f^ PaurtoutFondideCommerças,propriétés'
Voir l'Agence Commerciale |

Rue de Rohan. à RENNES (31- ^j1^' M

bârTmérïcain
A vendre de suite dans bon quartier de Paris,
salle de café et srrtle de billard, aff. 3.10 fr. par
jour. loyer 1 20U fr., bail 15 ans. Grand logement.
Occasion, à enlever avec fr. M. A. MAR-
CEL. •''1. IkiiiI. âaint-Martin. PARIS.

Ouest. Prix i.'iOO.ooo francs, comp-
tant débattre. S'adr. O. X., à l'Ouest-Eclair.

A CEDER POUR CAUSE DEPARTBON PORTEFEUILLE
I.IQL11JES Ecrire J. S., a l'uuest-Eclair.
Très HOTEL de Gare. Sit. unique. 16 chamb.
bon Loy fr. Chiff. d'afl. 14HJ90Ofrancs. Traite av. so.ooo compt. Vendeur se retire
api- fortune CABINET PARRAIN a Fiers.
HOTEL SAISON "lage Manche.'Vue mer Prixn v i 1.1. oqo.ooo fr Sadr C. S., a l'O.-Eclalr.
TABAC-PAPETERIE Affaire intéressant(\

i ni Bien placé Comp-
tant ,-iO.tmo fr. S\yl^ L. ï.. l'Ouest-Eclair.BOULANGERIE Manche >» ««» hivrr,

^s'ailressor L à l'Ouest-Eclair.

AGENCE BLANDIN
St-MALO, rue de Toulouse, St-MALO

A CEDER
BONNETERIE située à Dinard, beau produit,

peu de frais
GRAND CINEMA, plus de l.ooo places
AMEUBLEMENTS, Tapisserie, Décors
HOTELS, PENSIONS DE FAMILLE
GRANDS ET MOYENS AFES.

A LOUER
STATION .iALNEAIRE, à l'année BEAU

CHATEAU avec salons, ao chambres, garages.
Tro-i li^iu parc etotager. Confort moderne.

CAFE-TABAC Ville Calvados. Pri.. 150.0C0 fr.avec Immeubles, à battre
S adresser G. E.. à l'Ouest-Eclair.

Eazar et ,art.. Plage. Pet. logr., long bail. P.î.oooHutel, numéros, long bail, log. p lfiooooLafe-n av. imm. 10 ,p. m. lirr., cKpicerie-Café, p., bail vol. log. p.AUm. Cén. et pa. mag. b. 9 ans. 4.5M. P. 35.000.Terrain bien situé pou" commerce. Prix MOCO
Bcnv magasin il louer, à bail. Logement, 5.0CO fr.Renseignements: Agence des Plages. La Baule.
A CEDER commerce de charbons, bois et

matériaux de construction, dajisville industr. et commerçante du Calvados. Gros
chiff. d'affaires. Très long bail avec loyer modéré.
Pr. et cond. à débattre. S'adresser ROUSSEAU3, rue d'Alençon, Lisieux.
Petite BOULANGERIE fantaisie, sans por-
tage. 40 quinto Prix et

conilitions à débattre. Rens. Agenve L. DOMIEN,
à Granville. 976
ALIMENTATION VAISSELLE, ARTICLES

important M^inhe. prix et comptant à débattre
S'adresser H S à l'Ouest-EclafT.

TABAC LIliRAlHlE-l'APETERÏi:, etc., affaires

occasion. On traiterait avec environ francs.
Rens. DOMIEN, aff.. Granville. 975
A CEDER El'ICERIE-PRiMEURS, etc.. causeUUUkil santé, tn'-s honnfe affair- Bénéfice
25.0U0 francs On trait, avec S'adresser
DOMIEN. il Granville. B77

EXCELLENT COMMERCE
A CEDER, sans connaiss. spéc. permettant fin
<i'année placement <le 2">.<ï)0 francs. Pour traiter.
50.UU) francs. Agence (\L>DIER, Granville.

A\/FWrVRF QUE FONDS SCIERIE MECANI-

l'arfait état marche. Eau, électricité. S'adresser
Mj_ ROLLAND, notaire, Quimperlé. 1~X4AUFNriRF CINEMA dans la région Ouest, en

activité, conditions avants-
geiises PreniJpe 1'ailre.sse au journal. ^J^Industrie spécialités
exiiloitée dans liûtel particulier ayant tout con-
fort laissant net fr. avec fr compta.it.
nF.LLAN bis r Chfiteaudun. PARIS (W annre)
CUIS ACQUEREUR, Ule-et-Vilaine, P I M P M A

Côtos-du-Nord ou Manche
Ecrire initiales E., l'Ouest-Eflair. i,xni-CCarrière de Granit de

fn Ille-pt-Vilaine nfitiments et tout matériel pour
rxploMation Prix- him-i'o fr.. avec 60.000 cpt.

AGENCE VIEILLARD CAEN

MONTEURS EN FER ^S^
VIEHS eu vre et fer). (le préférence célibataires«'* MANOEUVRES «•-éllbatalres. pouvant

locomotives serre-frein'- accrocheurs, poseurs.aidéTmarhlnistes moteur Il gaz. Pontonniers.
heurs sont demandés par Société Métallurgique
de Normandie A MONDEVILIEorès raen Fart
lltés le nension Ecrire M54
CHANTIERS NAVALS FRANÇAIS

il P 41 CAEN. demandent chef d'équipe ou ouvrier
très au courant 'alvanlsage Il chaud Situation
d'avenir Facilité? logements. 3155ON DEMANDE au rayon d'ameublement^ ûïi
CHEF DE RAYON ay- Quelques connaiss.

de référenres S'ad. Koiirrtlrs tïalrrii'x Bayeux.
Cbiiniicr» \avals Français B. P., Caen demarid.
MiKULUHO rtveurs. mateurs. teneurs de

~P RTiil CPÂL7 CLfôc EST DEM.
tiar M' PHILIPPE, .lotaire à Lorient.

P" contre 1 fr. en timbres, tous renseignements
sur 200 carrières de l'Etat, fémin. et mase. et

notamment sur la magnifique carrière d'INSPECTEUR DE L'ETAT
SUR LES CHEMINS DE FER

Carrière indépendante, active, bien rémunérée,
voyageas gratuits pour soi et famille.

Aucun diplôme exige;. Concours probable un an.\ge. prconc. de 21 30 ans,prorogé services 'Il.Ecole Spéciale d'Administration,4, rue Férou
l'aris-ti'p Ht patron, de l'Etat. Euseig. pr. corr.

FAIE\CES, verreries,
Etablis» FOLZER, St-Amand (Nord), demande

hon REPRESENTANT pour région Oue^l .téféren-

VOYAGEUR remo et i-nnpnis-nnt la partie
est demandé pour visiter le« faïenciers, les qitin
cailliers en dotai) et les bazars, département*
Loire-Inférieure, [Ile-et-Vilaine. Morbihan. Côlcs-dn-
Nord. Finistère, rixe et commission. Automobile
fournie par la maison Ecrire an bureau du jour
nal aux initiales D. D. ' 'i38'i8-C

C..LAMP.EKT.ft rilATEAlMW-l.OIR (Sailhei.
DEMANDE UN EMPLOYÉ

an courant du métier_
MINEURS et MINEURS BOISEURS

demandes aux Mines de
TPEMUSONS S AINT BRIEUC 'Côtes-du-Nord,.

au journal. 5*990 D

REPRESENTANTS

qui recherchez de bons expéditeurs
directs du pays d'origine à la clientèle
bourgeoise, adressez-vous sans retard

1 aux ENTREPOTS VINIGOLES DU MIDI,A BEZIERS. Quelques cartes sont encoredisponibles.

AFFIITFIIR Amande pour denture écrasée.
LEVACUER. scierie, .)lnan.

ON DEM. BCN AFFUTEUR t
et lrculaire. ^schant plane\ et brasser tes rubans.UN OUVRIER SCIEUR f-
conflit A M VILLAIN, Scierie. Vllledieu Mai.che)
MENAGE-demandé, femme cuisinière, maripour Intérieur avec aptitudes pour
auto S'adr V l'Ouest-Eclalr, LEANS.
N OTAI R E chef-lieu de canton Finistère, de-mande (le suite CLERC aux actes
courant; petits inventaires et déclarations d<- -ne-cession S'adrcUser au Journal. 019s4
BON FORGERON EST DEMANDÉ
Travail assuré, capacités exigées, PANHALE'XFrères, n. rue Vanneau. RENNES. 00046-Det 2' cI. dela Marine Marchande trou-veront place officier mécanicien dans grande Cie neNavigation. Pour renseignements s'adresser -inbureau du Journal. 60035-D

ehe-modiMes. Indlquer références, prétentions, si-tuation de ramille- S'adresser Fonderie de St".«

chezso1-Zcr M-GABRIEL
P. 6. Evreux Eure).

REPRESENTANTa^SMÏÏ
Maisons 1 ordre [our départements Sarth-j ellimitrophes, possède auto et magasin pour dépôts,ne répondra a Maisons ou offres sérieuses Ecrirul'Onest-Eflalr. n' s.704. Il Rennes..
ON DEMANDE JEUNE HOMME, 30 Il X, ans. pour•» collaboter dans affaire corn, industr S'a'lres^r

POlie^NEclair CO105-D

l-oiiinie cui.siniére et ménage Ecrire RABAi'LT
Hi. rivcnne iU> liiamont, TOURS. K08ON DEMANDE renres<'nt''»>t intrnduit clien-

tt-le alimentai, gros bénifdet. pour chocolat. prix tK»= intér. Ecrireinsrii. Agence Havas. NANTES.
Tm"V.orts en Commun demandeRECEVEURS m- serT- niilit- to's inoins

Mans). Se présenter ouécrire pour renseignements, lis rue du Mont-Cenis. Paris. IW9.11-E
Entre.i>rise Générale transports et déménagements.liERTIIELOT, Avranches, succursale firanviilo
et camionneurs

connaissant bien .les chevaux. Dons salaires nssnrON DEMANDE UN CHARRETIER
'"ISSI-TAINE. il nRAXVlLLE

BON
Kéfi-renops sérieuses exigées S'adresser • Hôteld'Angleterre à Çarleret 'Manche). notrei-D
BO N VENDEUR avant sérieuses références,'•rayons lainages et scieries.
est demandé Maison TiVTTI rherhn'ir" fj*v>n

BRODEURS ET BRODEUSES
en tous genres travaillant a domicile, son; dem.Ecrire avec offres, case AG, Quimper. n.»3
CHARCUTIER demande commis rltnrcutirrvsuniiVJU capable conduire cuisine et
vendr" au magasin et un second Mmtnis chaïç.. de
1R à 'i ans. Bien payés. S'adresser rharenterie
HLAN<HARD. 15, rue Saint-Jean. Chartres 'E.-ct-L.t.
GRAVEUR sérieux." SUR MAP.flRE ET ORAMT.est demandé de suite. Travail as-snré Mnyson MVIKRE. Vill"dien (Manche).
FABRIQUE importante couleurs, vernis de-

manne a?pnt orlre roil.
naissant hien article et clientèle.

Ecrire au numéro BOUI.V, 11, boulevard
des Italiens 'Parisl.
GUIDE TOI'RlSTigUE, anglais-français exclus'.travail facile, 1 mos par diSiai-tem.)
Morbihan. Côtes-^u-Nord, Ille-et-Vilaine. raiiyort.
chac. 10.000 minimum, il céder, cause «im-Marge
travail. Ecrire- au iourpnl
ON DEy. UN HOMME
boi^ débités et te service des expéditions Ecrire
C. T.. au iournal. «K)77-O

courant du commerce.
est demandée Bons appni-item.

logée et nourrie Bazar Parisien, Flers-de l'Orne,
MINERVISTE EST DEMANDE j

chez F. GOSSELIX. Carentan (Manchf) fyXWô-D

M' ROBIN. Huissier a Saint-Brieuc. Tlëin" liSÔ j
au courant procédure ou non Prendrait au

besoin mutilé ou retraité.
GAGNEZ 2.000 FR. PAR MOIS
en travail che? vous, h. le soir, par correspond.
Réclamez renseignements gratis. Affaire et Publi-
cité. 17. Liége-Bclg. Timbrez a centimes
J EU N E FWfPIOYf de bureau ayanrheTiêLIIITLUIC écriture, est den.andé
L.dnisiri' des <-nvir Rennes, "ad l'O.-E. 60079-D
IMPORTANTE FABRIQUE O ANÏMMjx~en~PÏTïr

CHE cherche pour la région REPRESENTANT
hien introduit Ecrire JOUET français, a
CRASSY (Ain' ,:Kir,7-C
Ouvrier au courant~dês répa7a"t ~iic~ïi'lcyeiéïtcs est
w dem. S'adr. à DUlilKjlu;. Nozay iL.-Infér.).
ON DEMANDET^

références. S'adr. au journal. 17:f.i7en nie-ct-Vilalne peur affaire
nouvelle. Bons gains Kc. V.P.. l<)..Kclair. St-Malo

BODËÀU Coi"eur. Pont-RoTisseaù NANTES.
demande BON OUVRIER, Soins vie('¡aux pour la clievelure. ?8C2

Demande d'in-teneur; FEMME .cuisinière et ménage Ecrire
de r.niiniiMnt. TOl'RS.

ON DEM B0NS OUVRIERS r~ÀPÏECEÛ~RS~
Travail assuré Mul.- l'année Ecr.Au Grand Bon Marché. 48^ rue .loinvllle. LAVAL.HOTEL i'iIllstt'le demande, nour saison, cais-sière connaissant anglais, prendre,adresse au journal. (MV>9'i-DSCIERIE ruban et des
manœuvres, nourris et couchés

place stnhlc Sadr. au bur. du Journal. GOTO-3-DMENAGE est (iem:u" feiunie cuisinière.mari cocher. Jardinier toutes mains
bons gages Ecrire Colonel du Fay Châteaudisse. Clianiliellay (Maine-et-Loire] l'rgent.
ON nCM ôë suite un bon COMPTAI).)-

coimalssonl système centralisa-
teur. Références et prétentions Ecrire R. BONNE
Ci bis, nu- Salnt-Blal/e. Alençon. cmso-DMENAGE^1'01"0 toutes mains connaissant

culture potager et soins basse-
cour, femme concierge usine. Adrcsser âges et
références Charies et Achille Hogeau. Condé sur-
Noircau. oon«f!-D
fHâlIFFFIIR ancieiî quartier-maître, est
wiinui uun denianilé. Logement et démé-
nagement assurés. Sérieuses références, Ecrire
Th l'. au journal. C0.ftS7-D
BON MF a faire, sacliant cuisine, petite

|ssive est demandée. Ecr. bu se pré-
senter avec référence M. SCHWAEDERLE.
Avenu'1 Emile-Zola. Paris.
HOTEL SAISON demande pour fin mars• •*» tL ynt cuisinlèie-cafelière. un plongeur,
une femme office, un homme à toutes main= sa-
chant conduire automobile, une lingère connais-
sam la reprise.1 la machine. Ecrire BFno,

lOuest-Eclair. Rennes. «0C«3-O

TES ET MENAGES de domeatiques a boiu gages.
MARIE PAULET, rue St-Monoré, P.aRIS 1")

M" PRINCE, notaire- à ËLBEL'F, demàûdè
UN PRINCIPAL CLERC Urgent)

MAISON DUVAL MOLINIË et JOUIiDAN à VIRE
dernande BON OUVRIER MECANICtEN très au

courant de la machine agricole. 17M»
V/FNnFII^F très au courant tissus et Lonfec-ttons èst demandée A LA VlLLE
DE FLERS. ! Grande-Rne, FLERS [Orne), y, .'K
AN DEMANDE BONNE -OUT~FAÏRE poiivant
r.lFFARD. 11, rue Alsace Lorraine. SAINT-BRIEUC
On dem. bonne cuisinière expérimenté* pour petite

v pension le famille des Côtes-du-Nord 1" juin-
1" octobre. Adresse bureau du journal.

JEUNE FEMME sténo-actylo connaisant l'an-
glais. dévouée, demande place \antes, raison

santé, avril a septembre, salaire indiflérent.
Ecrire à l'AMICALE VOYAGEURS CLUB 6. rue tu
Pré-Botté. RENNES 4:»8O-C
EX-REPRESENTANT ^i^T^
Bretagne, ayant auto, dem. place VOYAGEUR en
tit.. exclusiv. <le pref. A. n. au journal. :7.nt

tation et aynt son permis de conduire, désire
place voyageur. Références sérieuses. S'adresser
au bureau du journal. CW;>O-D
FILLE DE SALLE, >o ans, au cour. du serv.. dem.

place Rennes ou envir. S'adr. à l'O.-Ec 4397G-C

naturel 240 FR. la pièce de 213 litres francoll port, régie, fût compris. Ecli. t fr. M.
Raymond GAUSSEN. Sommieres (Gard).
COTEAU 22D litres, fût. port. AQBIrIvl regle compris, Kchantil. gratis. ^B3
W Atl Jule«GAXIEnrU3,Ad/-Oonne(Judf»

I H et fût neuf compris.Ech. gratis.I 11 M" B. neuf compris.Narbonne.
H ^F ^9

CHAMPAGNE MASSE Pêre et Filsl
Fondé en 1353. Vente directe depuis o fr. la bouteille.

TljW extra, port, fût, régie tout cnm- ^1 M f.
pris, contre remlioursement. 01»)

Adèle JEAN, propriétaire. CRUISSAN (Aiulc)

BRASIER Eclair., démarr. electriiiui-, t; ru:»?s
A. F. Amortisseur A. V. A. R. Tecalemit phare

auxiliaire, 7 places, l'eu roulé. Très bon état.
:\1. Georges UORDEAU, industriel, rue Ilonabry,

FOI'OERES
Agence D.F.P. Louquerel, buulev. l.iberté, Hennés,

Châssis D.F.P. M kil White Ford Boulan-
gère, état neuf Citroen, 4 places. «97S-C
WCUnPC AUTO Chenârd-Walcker, 10 IIP.

SARI), ' rue de Torigni, SAINT-1.0.
intér OILLET, notaire, Bâzouges-la-Pérouze.

2 pi <i HP, revisée. Et.it marelle parfait.
C.ARAGB TKOLON, Marcey,ptB "Avr^ficlies

Suis acheteur AMILCAR même très mauvais état.:
DUBOIS :1, r. d'Enghien, Argenteuil ;Sciriei.GfiAND CHOIX D'OCCASIONS

DISPONIBLES DE SUITE
saut vente dans l'intervalle des demandes

1 BARRE 10 CV 4 places, très bon c-tat méca-
nique jeu roulé), moteur BALLOT, éclairage et
démarrage électriques, Peinture V garniture trespropres Ki.OuO !r,

1 LEON BOLLEE torpédo G-7 places. 1S CV. par-
faitement entretenue. eacettent état mécanique,
convenant pour location grand tourisme, éclairage
électrique, amortisseurs HnUDAILLE à l'arriére,
gaines de ressorts, roues amovibles, phares Lu-cilus îii.mio lr.

1 Superbe torpédo LORRAINE sorti d 'usin îin
lih*2, 15 CV 6 cylindres, freins sur roue, avant,
pare-brise arrière, amortisseurs IIAUTFOlll). deux
pare-chocs. Voiture ayant très peu roulé. SB.noi) fr.

1 Torpéco PEUGEOT, 18 CV, en excellent état
mécanique et carrosserie. Peu roulé, jantes amo-
vibles, éclairage acétylène, convenant parfaitement
pour bôtel organisant excursions lï(ioofr.

1 Joli torpédo PANHARD, 10 CV, parfaitemrnt
équipé, remis complètement .i neuf par l'usine
Nouvelle direction d'une douceur exceptionnelle, j
éclairage électiinue. Pneus des roues et rechanges

t CLEMENT BAYARD 2 cylindres, entièrement

de commerce! > '•
1 MATHIS conduite intérieure. « places. 192-i. état

de neuf. sièges amovibles, éclairage et démarrage
électrrnues cnmnteur et montre 2?0O0!r.

1 Châssis RENAULT, 12 CV. en état rie mar-
che 9."ir)0 fr.

1 CARROSSERIE NEUVE, torpédo, avec <\itnt<>
De Dion v>ï.< fr.

1 Camionnette FIAT In état mécanique, on /e-
nant an transport de toutes marchandises essai h

.volonté S.nra> 'r
1 TRACTEUR LATIL benne basculant =i r !«s

deux côtés 90.000 fr.
2 REMORQUES l>onnes basculant sur les "'mixcôtés, l'tinp îo.OîY) fr
1 RERLtET ir. rv. torpé<lo. f, ptares. trtV ho- état

mécanimie. W châssis convenant parfaitement tviih-,

1 pap hfhhh'.t in ry est 1? pi.. evceiiAnt f-tnt
mécnnifiiio et cnT"rn«cppio n V*> fr

1 pnrwvr-n in "~v l:inf'!>i'l"t remis
ppnf. très non état de mirclio, convennnt iwhtlocntînn

1 riTf irtl r. CV. Vit^m'-t'-fs.

nivonn il'v^niK-r. vrai!'» c nf-hnt pi.

nu r-Hun nr MARS. 1< rue d'îslv. RENNES.

SUIS VENDEUR F.N. 10 CV. ^i^1
Pon ét.ii marche. Es5,il il volonté. Prix iniéress-mt.
Ecr. Huile postale. 4(1, Sninl-liriciw. 17i21

PARIS-GARAGE

aven. LE MANS
SES OCCASIONS DE LA SEMAINE

Pilain, «un. lu C.V. cyl.. U 5.000
De Dion, i;im. 10 CV. 4 cy! k. 9.500
Darracq, cnm 10 CV, 2 cyl., k. 2.500
Ford, toi|)(-(lo 4 pi. surbaissé revisé. 8.500
Citroen torpédo 2-:j pi. VJH, commo n 10.030
Amilcar torpédo 2 pi. t.our., état de n. 8.000
nfPAQIftN TRES B^LLE CAMIONNETTE

cause double emploi. l'ICHARD fi' rue du Pa-
villon, LE MANS.

A VENl>RE

Dorer -o. bis. r. du Royer. Saint-Malo. tel l.:m.
OCCASIONlflÔTO^RÔVÏN
Condit. avantag DOMIEN. à Oranville. "J78AUTOBUS,

a vendre
Avencn-e occas. Camionnette Ford 1. CV. S'adr.
GARAGE INTERNATIONAL, bd Féart, DINARD. • j

A ceux qui craignent

LA TUBERCULOSE

Depuis :a guerre, la tuberculose
gagne et s'Infiltre partout a la
ville a la campagne shei m rlcne,
cbe7 I pauvre dan. la milieux
où l'on ureno de_ précautions
comme îau- eux on on »it sans
hygiène dan- le.- famille; le_ plus
saines comme dan? le:. plu^ char-
(fées d'hérédité.- pathologiques.

Ici, le terrain fait beaucoup
cependant Les

constituent une arme puissante
permettant lorjfanisnit fatigué
ou en mauvai état de se défendre
contre le terrible fléau Le PULMI.
CURE réminerallse le curp> Du-
maln ie nourrit lunlfle tnurntt
aux reliait-? un mmcipun méJange
de -el- ifhn-pnaté.- ralctiitie* per-
mettant te nhajiocTtnse c est-â-dlre
la lutte -ontrt1 microbe

Déte irtez von en prenant du
PULMICURE Recommande? Ces
bienfai-wint? cachet.- S tnus les
affaibli» 1 tnu- ips surmenés, à
tous peux qui ;rai«Tient pt veulent
éviter la Tuberculose

La ooltp h rr tranco pal
coste 7.25 le? boites une cnre).
tra.net> ronire mandat de 20 tr

EON, GRANDE PHARMACIE DE FRANCE
DINAN R C 37

Toutes Pharmacies et chez les Principaux
Dépositaire!! suivants

Rennes, Phte Divet inace ne in Mairie
Fougères, l'hie 'orcier Vire. Phie Marie

Dinard Phle Tirer, AvranchM. Phle
Héon Comtiourg Phle Parent Lam.
balle. i-hle Pascal SIS«rvan l'bte Oay

Lorient Phir Corlay Saint Malo île
Mougne. rue <t Vincent Concarneau,
Pille- Carrière Vannes Phle Resnais
Parame Phie Férarn Maleetroit "hle
Briand Nantes M Cautie- rue lu
''h!> tir» Ot»l-f*p Rrpfnen*! Ph»P« rçanM
el Hamard t Cuingamp Phle Le Nogr»

Pipriac, Phlp Cellier Baud. Phfs
Harfly Brest, i.^ci-at pharmnilfn i9 rue
la Mairie Phle Foucher 75 rue de «iam
Phle Courtois, «s rue de'la Mairie Saint-

trav Lesneven. Phle Roudaut Joss»
fin. Phle Josset Morlaii Phle Barbier

La»al rue lotnvllie
Quimper PhlP Leroui Perro" Cutrec,

M Lptov pharmacien Plouha. M La
Page; Vitre M Oesaunay Paimpol
M Lellevre Lanmon M Cumaume

Mayenne M Hubert, pharmacien L8
Havre MM Leconte et woliacKer ilmmitste?

Loudcac. M Ragot, pharmacien Redon.
M Rlailant ph.irmnr.le.1 Renazé.
Berthclot, pharmacien Fécamp, M. Cout

ténoi,e Médréac, Phle Cocar.

</B places m camion camtount-tte I..VM) kit. Fia[.
'partait état. Pn\ di-liant convnrr. lu t'V, places

r,x»<v. revue, bas pris.
2^)11. or IN !i>7, rue de Paris. Rennes. «Ox-M-F»

Mf\TAC Tcrrnt. 4 III', moteur Jap. cumpteur.MOTOS éclairage, selle Cantiler, comme
neuve. Harley, sidecar. comme neuve. Eclair,
électrique, compteur porte basase. etc. S'adress.(le pari. Rennes.

Pièces détachées américaines
A. S. 2 ET 5 TONNES

LIBERTY U. S. A.

Ricker, Wliite. F.W.D Nash Quad
Pierre Armw

O.M.r. P.-nl.arrl, Do.l^, etr.
CAMIONS. BANDAGES. ACCUMULATEURS

ACCESSOIRES, GARNITUFiES de FREINS

PAUL MAZAUD
Agent stotliisti! df-s Etahliss'» P. Lavigne

et îles Kliihlissemcnts Willême
9, rue Franklin, NANTES U.oire-Inf™)

PIEROE ARROW toiinfs **> presque

sérieuses.
5-b places.

tient coiivi.nir [>our locat i<>n ou faire bonne camion-
nette, a vendre pour D.itO.1 UNE SUPERBE OCCASION
fiOO kilos, carrosserie normande, état presque neuf.
reprise pnur non paiement, a vendre pour 8.000.

u ayant jamab ^ervi que pour la démons-
tration f tm'u rnuie 9.(Mkj îr.CAMION FIAT tonnes, tri-s hnn état. l'eutUHIIIIUI1 riHI,,tre twayé avant rachat.
Prix ïmh) ir.

(iaraiie LAROCHE. Dlnan. Tel. 2.SÎ.

BILLARD mirque lirunswii-k. bandes monarch aT.
nn jeu de' billes (I'ivilie OrcaMOn rem.iniu.ible.
S-.i.Irp^^er IlliUI Kninl yinirnn. HONFLKfR

Il,\1.\1111. S pi. inl. ét. neiir. Belleval-
lellv-liiipuy, avenue fi.ire, Rniaes. 43904-C

ŒUFS A COUVER
DE LEGHORN BLANCHE D AMERIQUE

LA REINE DES PONDEUSES

Toutes quantités disponihNs. BEUCHERI6, Grand

rè« beau mobilier ? vendre de suite .amiable
au Château de Fontenailïes, près gare St-Derre-

des-Landes ;May. Maiçnif. salon Aubusson. 0 p..
rhamh.. salit- ni armoires. hahnta. console», ri-
deaux glaces ftc Visibles tous les jour»
MARCHANDS GRAINETIERS

.ichntt Crosse vesce Bretagne, TrèfU violet •-••
ton, Luzerne <av «îras». Poi- tourrager», -Ion»
Marin et Craine de Lin semence. adr.-V il Th««HH,
{,'raines, Le Légué Plérin IC.-d.N.) TêL 107. S«-Brt«uc



TALBOT

rentre en scène 1

GRAND PRIX DE PROVENCE

Autodrome de Miramas
[DIMANCHE 8 MARS 1925'

RESULTATS
le' SEAGRAVE, à la moyenne de 127 km. 885

à l'heure.
CONELLI;

4 DULLER. I
Slé Automobiles TALBÔrl

33, Quai Galliéni, SURESNES

et chez les Agents de la Région

LIVRE D'OR
duTOBLERONE

LE VRAI CHOCOLAT AU LAIT SUISSE
AUX AMANDES ET AU MIEL

et gagner grâce à votre talent
l'un des prix offerts par

JEUNES POÈTES LITTÊRATEURS
EN HERBE GENTILS DESSINA-
TEURS AIMABLES PHOTOGRAPHES

Demandez chez le fournisseur de
votre maman la notice explicative
qui vous sera remise gratuitement

Préparation personnelle par lûrresp au
Concours de la Banque de France

Envoi gratuit des conditions et docu-
ments sur demande adressée à M. Oh.
Lejeune, Directeur de l'Ecole pré par»
(l'Administration 52e année), 4, rue des
Pet Us Champs PARIS °°;.

CONFISERIE
BISCUITERIE

Fabrique de Confiserie et de Nougat. Art. de
fantaisie, Cliocolftterie, Nouveauté en tous
t,enres. J. RAZAVET, 40, rue Rainbuteau,
PARIS. Rnvoi catalogue franco sur de-mande. Agents régionaux demandés.

nPPAÇIDN vendre 4 wagonneti, vole deOCCASION
0 ni. en, -late-rormej ter, caissesdémontables Pn bou avee tampons et chaînes d'dt-

iel»r>, ab?o!nmpnt neuf!. PICHARD nie unPc?lllûn, lî Kent. ms

VILLE D'AMIENS
1re VENTE ANNUELLE
Rue du Faubourg (le item. n° 9.">6

Le Dimanche r."J Mars 19-25, a 1 heure préciseAnimaux Reproducteurs d'origine
les espèce» Uorine, Ovlrw. Porcine et Volaille?l.ar le ministère de M" Albert GONT1EK et <je M'
Pierre TIEFAINE, Conimlssaire-Prlseiir, srf. rue de
Voyon chez lesquels se trouve le catalogue

El position le Samedi ?l Mai* \n:,
DEMANDE WlUUU0
Intérêt a débaiTi .crlre n 1' Ouest-F.cliir.
ON nPMEMPRUNTER FRANCS i1/UIII. im(5rC.ts de 1fl rvec garanties.
Pressé S'.TrtT'PsMT ti l'Oiiest-Eclalr. 17:i«7
Ç I f.F.ÏTHMl? 1re classe Reçoit pensiotl-
O/UITj F EjjMIL natres en -on Hôtel privé.
Mme Renaud, 6j. r Lcmcrcfer. Paris. Consult.

PAPIER" PEINTS
Prix de rahrin al hum ou ''Chant f en .ommunlc.
L8 Décoration Moderne rue Lamarck PARISneuve (n* M A VENDUE de suite
Excellente occasion. S'ad. au- Journal, 17J9J •

a base de Crème Roaoll. Lcoollne Beurre de Cieio,
H blanchit et adoucit mcroeilletuernenl l'cpiderme
Kecouiinandé par les médecin* pour la toilettedes épidermes délicats des pâmes et ries Bébé,RODOLL

40 ANNÉES DE PRATIQUE

Amélioration Conservation
GUERISON DES MALADIES

PAR les VÉRITABLES( PRODUITS A. GATÉ^)

A LA NARQUE SOLEIL SUR TONNEAU M"

UN SEUL FABRICANT E GALICHÈRE. S'-LO
CATALOGUE FRANCO

5 fr. le Paquet, pour 1 Tonneau de 12 hect.-r-xpédition franco contre mandat

'•S?™11 ASTHME
Demandez â votre pharmacien les cachetsO'ASTHMOSINE
de P. PHILIPPE, pharmacien. PAIMPOL

Soulagement immédiat
Prix de la boîte toutes pharmaciesAdultes 7 fr. 85. Enfants 5 fr. 60.

R <î Palmpol. n' S.

Pour vos Pâtisseries
Si vous voulez augmenterla finesse
de votre croûte et conserver toute
la délicatesse de vos recettes, allon-

gez le beurre ou remplacez-le par
la Végétaline, toujours fraîche et
pure, coûtant moins et plus légère.

LA VÉGÉTALINE

Ex vente dans toutes les M*™ d'Alimentation
Gros 9. m de l'Arsenal. Marseille

En envoyant celle annonce « Végétaline
Marseille, avec votre admise, roiis îecevrez gratui-

tement un recueil Recettes de Cuisine
Pour votre ange employé? le savon La Touret l'huile de, table NI

l.a machine qui vous manque est proba-
blement djsponilile chez nous

FORCE MOTRICE Huile lourde, es-
sence, paz pauvre, vapeur, électrique.

GROUPES Moto-pompes, Moto-iom-
pressetirs. Elèctropènes

Treuils, Palans, Pompes, Tuyauteries.
LOCATION, VENTE, ECHANGE

Etablissements W. KENT, Nantes
Tfil. 8-18 R. C. fi32

K
TUILES METALLIQUES EMAILLÉES
La meilleure couverture existante inal-

Êrable. étanche et calorifuge. 50 d'éco-
lomio sur l'achat, la charpente, le trans-
•ort et l'assurance.
Catalogue franco sur demande
A. REY, fabricant. quai de l'Escaut

CALAIS (l'de-C). Téléphone lOtOReprésentants et Dépôts dans lés princi-
['aux centres.

PAPIERS PEINTS
frit de («briqu titan ai (ddùtiDoi friuo m cuminlestlea
LA DÉCORATION MODERNE. 90. ru. Lam.rck. Paie

ACHETEZ une
A N T) N E A

la meilleure des
MACHINES A COUDRE

garantie 10 ans, sur facture. depais ç AA fr.
nlillnr/iir uriltis P.xiitdlt f prm OWV

THERMOGÈNE
combat menreilleusement

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPES,
POINTS DE CÔTÉ, LUMBAGOS, etc.

Dans toutes les Pharmacies 2 fr.

L'image populaire duc Pierrot crachant te f en 8
doit se trouver au dos de chaque boîte.

LA NATION
Entreprise Drivée assuleltie au Contrôle de l'État

Gérée par La Gestio^i. Société Anonyme au capital de i.ooo.ooo. (B. C. Siin» 182.837) I

SIÈGE SOCIAL Rue de Rome, PARIS

CONTRATS EN COURS 260 000.000 DE FRANCS

f Tirage mensuel du Février 1925
POLICESDE CAPITAlîSAnOMSORTIESHEMBOlfUSABlESIMMÉDIATEMENT

'r 1

*OM, ,DRESSE. CES SOUSCRIPTEUR-
j^ 1

I 301.546 AUGEH t-MiLt gard. foroticr. As, iaa sous-nois, (tonne,. 1300 5.000
{ 3oo.34i BELLANGER Gaston employé. i>. tu. du Fontaines. Paris C.OOOg jiî.4i3»B M'-BAZIRELbomcuit.. Ricarville, par FauvilU-cn-Ciux, (S.-Inf.. II7U

E ïiZ.SiSU W BELAUD Mad. institutrice. SUnsm-li-Hiai, par lalLuab, (Tral 1). b3Of ri6.SiSlt SOLLERET Emilb, cultivateur. 3j, Grandc-Kue. I riel, i.-et-O.. 990 5. OOO
B 3io.oSo' D GARAU Mathieu, rest. Jullien, Ile Faaac. Wnfilli-U Pool (Siinj). 890
E 3i5.663FC. M"" GOU1LLON Suz., .m Co:ret4 um.dB Cimpy, p. Firii 1 ^«Ouii, (Lair.1) 80 5.000I 107.464 Ni- SABAS Oo.. chu ses parents. 8, r. da MU de la -him. Sua, (tanne)..2; 3.000
108-791 TETARD LAZARE. charc. lue de la Gare. IoitdHjin-1» -Bu (S.-tt L) 5gg 3.000ï n8.5i8> M" HUMBERT Ca»oh«. uns prof. Hatten n' Bas-Rhin.. il5 3.<ooI »i8.ii83 M'" DUPRE Lucus. sans profcs.. aux Goulet, F St-Jaliaa-da-Sanlt (Tram) 315n8.îi8t MOTTE Eiia., rnaréchal-lerrant. T'orBle *lli(airTil«, pu «liic (S. lai.). a.coo

M1" METIV1ER Mauthc erp,, « rui di ijrfehal-M1, rtujiïil. (i-it-J.) 495 a.500
D DELOY Chable» sans profession route de Voulx S.ns, I Yonne 415 a.eOO3io.o5otc lEFRANÇOIS V.. eolL, LI Lojai-i-Brjcejdiil.Pr«Iiimii;ri) f.Bnc!j, (liatht). 400 n.\ao3io.o5o£ GAKAU, nec Busse. mL Jullien IL îsaa:, Jo!n iill le- tzl (Saint) a eoo

3 A

3t5.663 jAUoSAY Febnand jardinier. Si, na8 ru. ailles, ori ïarj, (Ssim- l-Ohi). 40 a KOO3i5.6t33II M'-JUHELMath. U Kcn.uiiere tan.diSHIan;iM-Biica53?.StSj,if,(jl7.). 40 a.5003i5.663E CHARRON R^ymonu. ult Coujartières par L^ jaut. L.-n-r. 40 a.500 jI 3i5.663H ^HILIPPhAU Ren£ s m prat c 5 l. Hœt, 3, di Heu llj, Caa b:»a:î (Sainî) 4U a.eOO
ï 310.146I COUTURE4U L.. iitmkr B, • Eail; Jfliaani.St\ni ItontrtKMt,(S. e 390 a.500i 4CO.835» v\- Vve BOillLLb«ET M. toi n,r., hâd Tirana A linau 1 (D. is) 9 r .000+oo.835j PY Gcoaou, itu va ^ttiti, 25, puei du nij, '«rpljnn,(Pjrtn -s .riHUlss) 9 1.000 ji 4OO.8351 ^A^• MICHAUD HiMi. employée, 9 rue du 1 reso. aiij 4'. 9 t.000

M- LEGENDRl; L.. hua, 8 nuBautdt iFoilttii, EUnp«, (Stim-tf-CUi).
9 t.ooo«•• DOUDEAU HEN«erTc bonnetiè-e ->ix <n-tne ubei. 246 t o00146.364 WENTZ JrA~-rl>pMsrE, menuisier, Burgfelden, Haul-I.'hin 164 I.OOO j141.801 VV~ F EURY Maria, cuit. Vlontlouet, Par Gallardon, b.-et-L 276 I.OOO jl38.5oo VtAUMY tu<:à.xr, employé P. 0.. -8. r. Vête, Orléans. Loiret). !88 [.OOO

118. 14S M"GABl.lN Joséphine, employée, SS, fui Trjwniin, Paris (!!•). t. 000BEAMJMONT Hbmé, fact. O. Boitnwè -rann bes, Il Copmiir, (te). :76 I.OOO j
HaMEL MARceL agriculi., ÂDjenilli 1a Saril pu talaon^ Sains-lof liran). 64

27-790 M'ANNONI fcuaè-i!, entrep.. 1 ,t. d. «Bout» Li Havre, Stàu talémun).
%"• BOUDIN, née «mbert, café, Hoynes, Lon«t) S<M 1.000i3.J6i ,W THOMAS Ge»«aine. cwtarlèri 34, p. do .tmilaji, aJhlinili, S»mnie). 6 m x.000

f La tirage' Ont lieu 1 2 fait par an, le dernierjour de cbaqutmois ils sont effectue$publiquement au Siège
Social, à 9 kiuret, au moytn it roua Ficbct. liai rembourte obligatoirement un titre mr 2 j5 par an.Participe
au tirage, toute police en court pour laquelle le vertement de la cotisation n est pas en retardde plutde 2 mois

procftair: tirage aura neu le 3' Maiv.

1 Pour tous renseignements, s adresaer au Siège Social, 9. rue de Rente. PARIS

i ouaMM.VERNAT4DUF0RT,intP«ieunêeDtr>iu. 13,Quaide!aB<3urse, ROOEN j
(.Arrond. de Routn. Orne. Manche, Sarflie. Calvados, Eure-et-Loir, Mayenne

M. GAUDRY, Directeur Régi»».. 3, Rue de Strasbourg, NANTES

e
(Loire Inférieure, ]]le-ci-Vilaine

M. RODALLEC, Oirecteur divisionnaire. LE MYR-en-PLŒMEUR(Morbihan)

M. DE TlNtjtJY,
inqxc!. dmBoontire.6, Place de la Préfecture, La Roche-sur- Yon

On demande inspecteurs et Agents munis de sêricmes références, "ffi, |j

UIIF.niSO.N liADICALE PAI! TKAITKMENT EON
Envoi notice explicative contre

Ecrire EON, Gde Pharmacie de france DINAN

Ring AU I IJ Enfants, Adultes, Vieillards

tiuérmon radicale liai
PILULES BEAuFuMÉ

Manuat la 50 Caurdter, Ph. A partnenay 2 Sevrcsj
III II t1 d'Olive RidonlOlit. 72 frniJiLEj. de table super. Bidon 10 lit 58 fr.

garanti., post. 10 kil 34 fr.O/llU!l blanc de mén. post. 10 kii 27 fr.
franco vot. gare cont. remb ou par mandat-
[ost. 1 fr. en. moins pr post. Union Oléicole
Provençale, G. rue des Tonnelier' Marseille

^flfiF-FFMtfF c'a««e, Consultations.• »-i>on iomiAircs toutes époques.
Rue Rivoli, I.jtro Saint Pcul. PAR'!

MACHINES A TRICOTER
Tnutci largeurs et Jauges. Prix 'e fabrication.

Aiguille». el accessoires. Catalogue apprenUss grat.
LAI N ES toutes nuances. Ecbantlllon rit h. La
Lnl"LU Laborieuse, 10. quai d'Orléans, Nantes.
Mlle CHUINARD. r. Salnt-Melaine. RENNES.
Rep. JIANNIN, 'M. bd d'Alsace-Lorraine, coutances

» joaillerie
A C H A T S ai saiiuriTs sjjouj OR uiemait
H. LANGLOIS, *-ocl»nn« et liodama



votre peau menace de se flétrir, il n est pas

trop tard pour réagir.

Massez-vous le visage, le cou, les épaules,

avec la mousse onctueuse du Savon Palmo-

live. Faites-la bien pénétrer au fond des

pores, puis rincez soigneusement l'eau

fraîche et séchez sans frotter.

La moussed'huiles de Palme et d'Olive pro-

duite par le Savon Palmolive nettoie profon-

t D dément la peau, débouche les pores et lès

tt£-elZ fait respirer cela évite les points noira, les

d'autre donnent pores dilatés, les rougeurs.

au Saoon Palmo- Elle pénètre les tissus, les imprègne, eE
naturelle. verte voici disparues la sécheresse et la rugosité.

Prix 2 fr. 25 Elle stimule et vivifie les cellules, qui pren-

nent ainsi une vigueur nouvelle. L'épiderme

s'assouplit, s'affermit, votre teint s'éclaire.

Achetez cet après-midi un savon Palmolive

UN BIDON de 40 Kos de PEINTURE pour 55 fr.
Bidon perdu Départ Paris Minimum un BIDON Envoi contre Mandat-Poste

CAA BIDONS liquider de peinture au
clail et grisd'artil-l^1^ Directe.f FEMME |

les règles.
s'assurerdesépoquesrégulières,sansavanceni retard,

devrafaireun usageconstantet régulierde la

JOUVENCE DE L'ABBE SOUR Y

pire maux l'attendent.

VENCE de l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs. Etouffements

qui a duré si longtemps.

les

Bien exiger
la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY qui

doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la signature
DUMONTIER en rouge.

Comment il embellit

Tout matade faible des bronches, faible de
poitrine, doit soigner ses poumons pour les
rendre plus aptes à supporter les changements
de température.Les remèdes ne manquent pas;
aucun n'a mérité la préférence du corps médi-
cel comme le Sirop des Vosges Cazé.

Avec lui, et très rapidement, la respiration
reprendra son «ours normal, les crachatsdimi-
nueront, ta toux cessera. Asthmatiques, Catar-
rheux, ne soyez pas sceptiques, tournez-vous
de tous côtés, interrogez votre médecin, et tous
vous diront que le Sirop des Vosges Cazé a
fait merveille dans votre cas.

En 1914, M. Péroux, café de la Mairie, à
Gouzon (Creuser nous écrivait ceci

« Monsieur, j'aimerais pouvoir -vous remer-
CI cier de vive voix; j'étaisasthmatique et je ne
a pouoais plus respirer. Par moment, j'avait
a des crises d'étouffement qui me duraient
« fort longtemps et des quintes de toux que
a rien nepouvaitcalmer. Après une cure avec
a voire Sirop des Vosges- Cazé, je me trouve
a admirablement soulagé et presque guéri
a on dirait que je suis dans un autre monde. m

En il nous écrivait ceci
a Oui je ne puis que vous conjirmer ma
lettre de 1914. Votre Sirop des Vosges fait

« toujours merveille chez moi. Chaque hiver
« j'en fais une cure. A la moindre toux j'y ai
a recours et je suis tranquille après. »Sirop±\rosgÇ£CAZE

î'ouica Pharmacies. Le gr. flacon 6 tr. 75 les 2 franco car,
contre mnndat de 13 fr. 50 adressé aux Laboratoires CAZE.
Avenue de ObàUllon. 68 frù, Paris. Brochuregratis sur demande.

Baume Tue-Nerf Miriga
Guérison MAUX DENTS
nstanlanée, j (Test la seule préparationguérissant
adicile des /d'une façon définitive. Prix: 6lr. 50
«me» pharmacies.–Envoi f"contre 6.50 adressé i
? lilRAUD, Ph' rue Et.Dolet, LYON-OULLINS.

INAUGURATION
de

nos AGRANDISSEMENTS
et

TRANSFORMATIONS

PRÉSENTATION A NOTRE FIDÈLE CLIENTÈLE ET AU PUBLIC DE NOTRE EXPOSITION -RÉCLAME

OCCUPANT LES 5 ÉTAGES DE NOTRE IMMEUBLE

Ou plus stfiipfe au plus riche de nos modèles, le oholx des matièrespremièreset la compli-
lion dn travail motivent seuls les différences de prix. La qualité est toujours la première.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES franco Marina coud, Phomu. Inhumai:B|/ ••wanat.Çgda, VmturaSmlanti. Horloacrù. Aopottihi, Chmtott. Auicln d. minute 4rma Je cAoi«.c>cTOUT j». CREDIT

Nous demander, à cette occasion
Notre Album gratuit

Illustré 1925
contenant la surprise qui pouvait
vous être le plus ajréable. Le
plus parfait et le plus détaillé des
documents sur 1 industrie du meuble
et sur les proôrès réalisé.s par nos
usines, progrès ayant pour base un
fini toujours impeccable et une
production toujours plus intense.

Notre maison ayant 45 années
d'existence, le client ne paie pas
chez nous les intérêts d'un fantas-
tique droit au bail De plus, la
fidélité de notre clientèle. nous
ayant donné la propriété de l'im-
meubleque nous occupons, nos frais
généraux s'en trouvent diminués
et nous en profitons pour présenter
6 MODÈLES RECLAME

inimitables et inimités comme prix
et qualité d ont les photos vous
seront envoyées gratuitement

avec le catalogue.
L'entrée rigoureusement libre de

nos magasins vozes permettra à"y
voir nos meuble.s de tous les syles
disposés dans la chaude intimité
de l'appartement que vous rêvez.
Si vous n'êtes pas acheteur, venez
nous demander des idées sans crainte

d'une insistance indiscrète.

Nota. Nous expédions franco de
port et d'emballage dans toute la
France, et nos Magasines sont
ouverts tous les jours, même fériés,

sauf le dimanche.


